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Pages : 5,5,20,253,24,295« 
e... Lo Service officiel allemand d'informations, l'icence alle- 
mende d'inforaetions (DNB) cite à ce sujet l'exposé suivant àu Dr 
Ehrich , qui fut un des principaux collaborateurs du Gauleiter 
Bohle:"Un pas décisif a été fait en ce qui concerne le renforce- 
acent de la direction netional - socialiste pari los :lleuenûs 
résidant à l'étranger; nous pouvons espérer que cetto nouvelle me 
€ sura contribusra à réalisor une étroite collaboration entro 1e PS: 
ti et l'Etat dens tous les domaines áo nos aspirations à l'étreng 
Tous les Allemands à l'étranzor savent que co n'est pue pcr l'or- 
gani sation à l'étranger ot par sas noubrousos cellules qu'ils sc» 
ront on mosure dc maintenir un contact véritable avec los évèneins 
dans le Reich. Le fonctionnaire du service à l'étranger doit so 
sontir commc un véritable ani nationecl-socialiste ĉe ses compatri 


tos". e T) 


Fazes 348-341 äu document. 
Rudolf Hess déclara : 
"los chers compatriotes allemands ! .2rins Allemands d 

"Vous Gtos Cevant moi conne uno imago de la grande com.unauté 
populaire allomande, do la communauté populaire qui s'étend au dc 
là des frontières dc notre keich, car non souloment le national- 
socialismo a réalisé à l'intériour une comruneuté populaire incor 
nuo jusqu'alors por dessus toutos los classes ot toutes los pro- 
fossions, aris il y a inclus égaloucnt los allemands résident à 
l'étrenzor. Il on a fait dos mombros ficrs ot conscicnts de cott 
corauvunauté popul*^iro,." 
c 0000006000 

"Sous le conduito do l'organisetion à l'étranger los alloma 

à l'étrongor seront aussi dc plus on plus imprégnés d'os»rit nat 


nel sociolisto. L'organisation pour l'étranger du NSDAP a réuni 


I 








WT LL 


les Allomends du dohors qui longtemps après la prise âu pouvoir 
sont restés divisés, opposés los uns aux autres par dos divorgenc 


( 


QQ 


&c elessc ot il los 2 unis eu Roich d'Adolf Hitler. La sollicitu 
aprortée sux Alloasnáis à l'étranger dans l'esprit national-socia«- 
listo, conserve à le nation un nombre importent G'Allonands, qui, 
âens d'autres circonstances, scraiont absorbés per d'autres na- 


do 4 TT A » - « e ps de um 
tions conne "fortilisstocurs". 
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Pacos 382-3835 Qu Goocunont. 
Rudolf Hoss évoaue à lo fin do son discours los journées do Stuttg 
âc l'ennée domièro, lorsqu'ici à Stuttgart homies ot femaes alle- 


mend s , garçons ct filles alleman s. o»parurent Gens leurs costuuic 


nessionnémont émus par lo national-socielisme mais cepcndant oo 
sont os li- as d'orizine seuloiont, 2: ont des a-icnends rans 
<ortissants d'itots étrangers. 

".ujouri"hui" continue Hess," ils so trouvont aussi cffootivcuonut 
Gans nos rangs. Houroux ct fiors, ils ^4filoront Clans los forie- 
tions êu uouvoüuont nrtional-socialiste Ccvant leur Führer, à 
Furenborg, cetto fois conme ressortissants Ou koioh. 3t nous tous, 
nous soues »rofondénont houreux en los voyante Ils ont soutenu ur 
longue et dure luttc, une lutte avce ui adversaire soumois ct “ei 
tour. Ils ont conquis leur patrie de heute lutto, ot en plus de 
l'amour que l'.lloisgno leur a toujours témoigné, ils ont agquis 


1: fière reconneissence ĉu peuple onticr'". 


Pagos 444-445 du docuanente. 
Copie II.B. 7855/27.4 Borlin,le 24 février 195 
Ie iiniestro de l'Intériour āu Reich 


II B. 7855/4.2, 


jux 20uvoernononts des PEYS. 


Object : issociation pour le Gormanisac à l'Ztrongor, Association 
scolsirc, association décloréc. 
= , DN 2 , » MARC TT M ès 929 ï - es "a 
mn oxécutant sos tüehes nationalos, %01 ministère s'est per: 
ticulièrs:ont consacré à la protection ct au âéveloppeuïent du go. 
` 7 


iemisno frontalicr ot à l'étrangor. Un nonbre &ssoz eonsidéraolo 


Atinetitutions chrrrécs dens oec domains âc t^ehos spéciales ost 


soutenu lo pls possibla avec des moyens zit ma disposition,Pai 











DUT 


cos institutions l'associ^tion pour lo Gormanisue 2 l'utrounzcor, 


"Association scoloiro allemande, assooi^tion déclarée, ont une 


Eà S 


siturtion »rivilégiéo* Grâce à son setivite exorcác durant un 


Acmi sibolo, 


cuiio e 
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page 24 
un grand nombre d'écoles allemandes, égliscs, journaux ou d'au- 
tros institutions avaiont pu être maintenus dens les colonics 
d'origine allemande à l'étrongor. Sans lo acintion Go ces ins - 
titutionsé'importonts groupos populaires &llomoends.^uroicnt sem 
bréa conne fortilisotours culturels Ce notions étrongéros- sur to 
sous la »roniéro périodo d'après gucrre. :iclhourcuscenont on a pu 
constrtor pendant los dernières années unc certaine réserve de 
12 part do larges couches populeires vis.à.vis dc l'&etion do 
»ropagendo dc l'association populeiro uontionnéc, ot dos rostric 
tions 'activité orüonnéos officiollouont n'ont pas mangué non 
plus. Il m'epparett comme étcnt un dácvoir urgent ĉu Reich ct 
dos pays, non soulcmont G'éliminor de tolles ontrovos, mais do 
pornettro à l'.ssociv^tion pour lo vemaenismo à l'!étrsngor, un pl 
greand &évclopoonont Go sa propagande dans tous los Comcinos Gé- 
sirés. Zn tonsnt compto ào la détrosso ct dc le misèro dcs tomps 
nréecnrts, ĉu menquo dc travail ct do pain à l'intériour do l'l- 
lomane on no doit vas porüro üc vuc quo los 30 millions G'Allc- 
manis à l'étranger vivant en Cohors Cos frontières du kocich ac- 
tucllcucnt rétrécios constituent un élément do l'onsoozblc äu pol 
ple allemand, élément pour lcquol à vroi diro lo Gouvornomont 
du Roich ne pcut cortos opportor d'coido économique, mais pour 
loquel il so sont obligé dc faciliter l'oppui culturel par l'in. 
tormédinire do l'Association pour lo Germani smo à l'étrangcr 
qui s'oecupo on prounierc ligno dc oo problèïe s 

Jo vouñrois done 5ttiror tout particuliercacnt l'attention 
daus Gouvormnencats dos peys sur l'activité Cà l'associstion pour 
lo Gormanismo à l'étrongor dans lo but qu'on lut réscrve unu tr 
tement »r:vilégió. Cc sv Œ Drincipclcomont los groupes 3colairas 


qui sont angagés dens J^ pro pagand^ Co l'issocirtion,; ot dans 


lesqueis à „icu unc éaueation patriotique dc la jaunossc 2u-d0: 


Z 
J 
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dos confossions ct dos pertis». Jo désirorais donc qu'un champ 
d'action librc, aumsi grend quo possiblc, soit accordé à sos 
quêtes scolaircs ct quo los élèvos puissont portor à l'intériour 
dc l'écolc l'insigno do l'association. Jo considércreis corio 

un stimulant cfficaücc dc oc travail, l'obligation qui serait im- 
noséc aux Dircetours do chaque écolo, dc fairc stat, dans lours 
reports ennucls concornaïit lo fonctionncacnt scolairc eaûrcssés 
à lcurs autorités sunéricurs, dc :'aidc apportéco par los groupes 
scolnircs de chaque écolo à l'âssocicstion pour lc Gcraanisno à 
l'éótrongor. 


Afir d'ousmontor le conscioncc vraiment allcaianûc 


âc la jouaosso cu colà des frontières du scioh, ci inspiré per 
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lo Présiüont du Reich, on a pu organiser dans lo Stadion do Berlin 
la "Fête do l'école allemande" qui a remporté un grand EPE T 
dent l'annéc courante la "Fête do l'école allcemanäe" aura licu 
sn outro à Bouthon, Breslau, Erfurt, Dusseldorf, Gladbeck, Köstin, 
(ln, München, Nüremborg,Karlsruhe, Stottin,ote. Jo souhaitorais 
quc la "Fôte do l'école allemande" soit instituée dans dc grands 
cercles du Reich, car aunun autre vlan n'ost plus apte à placer 
toutos los écoles, ot surtout los écoles primaires, un service du 
ge rmeni smo à l'étranger, tandis quo lo grand congrès national de 
l'Associatior du Germani sme à l'étranger no comprend que dcs grou- 
pos surtout coux dus écoles supéricurcs. J'ai donc l'honncur à '{8- 
vitor los Gouvernements âes pays à introduire la "FPGto do l'école 
allemande, afin quo los autorités scolai rcs soiont ongagécs à ap- 
puyor oos manifestations ct à faciliter lcs préparatifs dc le ft; 
var dos ordonnances spéci alos comm cc fut le ces à Bcrline 

A côté du travail scolaire do l'Association pour lo Gor- 
mani smo. à l'étrsngor, l'importance e sa propagends généralc au 
soin du grend public pour quo cs groupes ;thniques allemanûs pui. 
sont continuor à oxistor à l'étranger, a grandi à mesuro que la 
possibilité d'accorder dcs subventions diroctes provenant cis buda 
gcts, a diminué per quite dc la situation financièrc Cu Rich et 
des pays. L'annéc Gofniéro a cu licu, avec l'autorisation du Com- 
misseire d'Etat prussion pour le règlement de l'assistance social 


dans le France cntière, unc qu6to, qui, malgré la mauvaise situa- 
tion économique, ot ou égarû à l'éveil national du peuple allomar 
ayait &onné un résultot satisfaisant, êc sorto qu: l'association 
a béussi à controbaloncor, à pou de choseo près, 4a très forto dí 
ninution âc sos autres rocottes por los nouvelles colloctes.J'ar 
nuie donc vivement la requête de l'associntion, on vue d'interve 


; ^n ne ^ : 7^ 
nir suprès dos Gouvernsnmts dos pays afin âc vcnüre possible !.: 


réalisation de eos collectes régionoles dens tout lo territoire 


4 
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âu Roich. Lo succès do la collecte de l'amée précédent s'expliqu 
nor lo frit, qu'en Prusse les gouverneurs GC province ? , LOS 
gouvornours do disorit et les Landrats so sont mis en personne 
ou service ce cotto cause dc mrnièro £logiouso. Je leur serais 
rcconncissont, si dès naintonnnt, tous los Gouvemcaients «cs 
pays auborisoient ot fovorisciont dc la mêmo façon, lo collecte 
régionsle. 

Jo lour Sorsis reconnoi ssant s'ils vouloiícnt approuver cs AG — 
clerations ci-Cossus ot, lo cas échéant, mo tonir au courant des 
nosuros déjà prises. 

J'ai transais cu Linistère dos Affaires dtrangères, uno conic dc 
de présents lettres 


signé : Frick 


SU 50 4 
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Copie du document 
Pzrti ouvrier ^lleisnd nationnl-socieli ste 
Lo répresentant du Führer 
Chef de l'itet-iicjor 

Munich Jó, les.sssssouse 

actuellencnt Berlin 

le 22 février 1940. 

Monsieur 


lo Reichsleiter Alfroû Rosenberg. 


Objst : Directives pour l'enscizneacnt rcligiouxe 

Cher camarade Rosenbergs» 

Do plusi curs côtés lo représentent âu Führer a été inforaé que 
l'évêque du Reich tüller raconte partout qu'il a reçu dc vous 1e 
mission à'étoblir des directives rolati ves à la forme à Gonner 
à l'onscignconent religieux dens les écoles. 

Jo n'avais pss le possibilité do vérifier l'exactitudc 
do cos déclarations do l'évôque du Rsich .Üllcre Lo pro blèiic re- 
mis en question à la suite des ddclorations de l'évêque äu Reict 
est, à mon avis, d'uno telle importance fondauentale pour l'atti 
tudc idéologique ĉu parti dans l'avenir quo j'estime nécessaire 
ü'attiror dés maintenant votre attention su» los objections gra- 
ves quo je dois soulever contre un tel mendat Au cours dos der. 
niéros annéos, lo :inistèrc Ôc l'éducation du Roich a déjà oxpr 
né à plusiours ropriscs lo désir quo dc nouvelics aircetives SO 
élabreréos pour la forac à donner à l'enscizunonont roligioux, Ci 
tivos qui aevroiontóg2looont Stro anprouvées ner le B.S.De o Po 


rd avec vous- rofu: 


O 


Ce désir usor toujours été- d face 


per lo ro»résont^nt ču Führor. Do m8io quc vos sorvicos, lo ro 


5 
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sentent ĉu Führer, en adoptant cetto attitude, partait ĉu prin- 
cino qu'il n'eppertient pas eu marti dc donncr es directives 
on ce qui concerne l'enseignement des confessions chréticnncse…ss 
s... on pertant do ce principe, nous nous soues donc toujours 


gordés d'intorvonir sous n'importo quclle forne dens le sens 


d'anportor uno r5for:a0 à l'onseignoucnt des religions chrétienne: 
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ni d'exercer une influence quelconque sur les directives établie 
ver los Eglises su sujet de l'onsoizuio.ient relizgieux.Un2ninonont 
nous evons repoussé lo projet du Linistro êcs -gliscs du Reich, 
qui s'ennosant à la protestation âu Parti avait ronouvolé à 
»lusiours reprises la tentative do rénovor . la vio rcligiousc 
Aens l'esprit du national-socialisnc, on cherchant un compromis 
entre l'onsoigno:cnt chrétien ot l'idéologie âu nastional-socie- 
li smo. 

‘ais si aeintonant une personaclitó áo la vio roligiouso 
dov£eit Gtro chargée d'élaborer os Ciroctivos pour l'ensoi gno ngr 
^5 la religion chrétionno, dans ce cas, le Parti aprrouvoreit 
en princire ot acceptorait pour lui -nne l'attitude du ldnisitre 
des Zvlises du Reich qu'il a combattu jusqu'ici, car il n'oxi: 
plus dc différence fomeuontalc entre uno attitude dévirent rép 
gonisor l'ensemble do la vio roligicuso ct unc attituëc qui ton 
à nttcindrc cc but uni quenont dans lo domine du l'éducation dc 
la jouncsSCe.e..4..«. 

...o....L'onscignonont roligicux, tol qu'il ost pratiqué au jour! 
hui dans los écoles, comprond non soulciacnt uno instruction den 
los dozncs dcos religions chréticnnces, l'onscignouont rel: tif à 
la oréntion đu nonûc ot à la survio eprès le mort, mais on outy 
les enfants rogoivont au cours Go l'onsoiznoaont rolisicux dcs 
loçons rol^tivos aux IO Goimien?ononts qui constitucnt à 'uno fa- 


on généralc rujourc'nui pour la plupart dc nos comnatriotcs lc 


ne) 


seul »rinei»c directour pour lour comoortoucnt moral ot pour ul 
vie eon uno ordonnée au milicu de la conmunouté sociale. Si lo: 
onfants sont privés dc cot onscoignoincnt, Sens qu'il soit rempl 
var quelque chose do nréféraäble. on »cut,à uon avis,ct non son 
raison, soulcvor lo o»roeho quo l'abandon üc la jounesse cons 
té p^r do nombrousos personnes cst aQ, contre autres, au foit G 


onscignoiont roligicux n'a plus licu dans los ÉCOL6S.....«. 


6 
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Zn ec qui concorne l'enscigncment roligicux ans los 
écolos, à mon ovis, rion no doit Gtro changé à la situation ac- 
tucllos D'a»rès los instructions celeiros 5% précises du ropré- 
sontont du Führor, aucun reprocho ne oit Otro foit à un institu 

^ 


tour notion^l-sociolisto, s'il so déclaro prêt à Connor dans los 


écolos de l'onsoignouont roligicuxe 


suito 6 
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Cependant, en ce qui concerne la teneur de l'enseignement re» 
ligioux, les directives élaborées Gans les années précédentes 
par les 3glisos elles -n8mes devraient faire autorité. Il est 
exnresséaont stipulé, dans la circulaire n°5/39 iu 4.1.59 du 
roorésentent du Führer, que les instituteurs chargés de l'o 
seignement religieux ne doivont pes faire ,d' après leur pro- 
dans la matière religieuse à enseigner, 
pro jugement, uno sélection/mais qu'ils sont obligés d 'onsoi- 
amer toute la mtière religieuse. Ils doivent s'abstenir de 
faire dcs interprétations, explications ct analyses dans lo 
sens des tentatives répétées de Ciffórentos tendanccs roli- 
gi cUSCS. 
Oz doit donner oux écolicrs une inuazo d'ensemble dc la 
nntière C'oensoizmneixnt roligiouxe 
assurtaont los instituteurs doivent être autorisés à 
présenter cettc uatière d'enseiznciont conne aprartonant ceu 
domaine de la poensóo roliziousc ci non à colui de la pensée 
allonande eu nationale-socialisto. Si, à cotto ocassaion, on 
établit dos comparaisons dans certain: domaines, ceci corres 
nond, d'après le contenu dc la circulairs aontionnée, soulo- 


ment aux devoirs Ce l'éductteur. Contre un tol .ensoiznouent 


religieux aucune critique no seurait Stro élevée de la part 


s.s.. nont, aussi longtemps que nous no aaîtrisons pas 
cette tôche, on pourrait objecter avec rai son de différents 
côtés, que los enfants qui n° particivont pas à l'enseigne 
rcligioux, n'appronûront pes les lois morales los plus élé- 
acntaires „indispensables à la vie comiuno dans toute sociét 
Io ronrésontent du Führor jugo nécessaire qu'une disert 
sion 8»»ronfondio ait licu dans lo plus bref délai à ce su: 
on présence Aos Reichsleiter qui y sont los nlus intéressés 
Je vous Soreis très reconnai ssart de m'infornor dès © 


cettc discussion do votro attitudc à co sujet 


Hcil Hitlor 
T signé : ii.Borimnenn 
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Copic du document 8I2-PS-US32-6I 
Salzburg,lo 6 juillet 195€. 
Au Ooumiss^iro du Reich 


Gruloitor Joseph Bucrckol 


Vienne I 


hj 


rlenont 


Chor camarade Bucrokolli 

Pu de tamps sprès la prise du pouvoir on autri cho, 
Klausner, Globocnik oct moi nous -^vons pris l'avion pour Berli; 
«fin de soumettre cu représentant du Fi-:-., lo c6. .r.de rudo]l. 
Hoss, un rapport sur los événouonts qui ont conduit à lo priso 
du nouvoir. Nous ^vons agi ainsi parce que nous avions l'impre: 
sion quo la concention générale ot pout-Gtro m2uo l'opinion du 
Führer donnaient à croire quo les facteurs politiques on .utri: 
ont joué dens sa libération un rôle plus décisif que lo porti 
lui -nng e 

Plus préciséaont, lo Führer avait mis en avant d'un 


façon particulière lo Dr. Seyss-Inauort soul et l'opinion pu- 


blique lui 8 accordé le mérite exclusif do la révolution et lu 


a reconnu le rôle do seul Führer..sess.es 
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Copie du document 2254- PS USA- 704 )- 


SUYOS = INQUAHT 
La question autrichienne 
1934 - 1938 


| 


24 pages 


Pages 15 - 14 


ect ZRNATTO insista auprès de moi pour que je ne tienne pas 


, 


compte de ce qui précède, étant donné qu'il avait reconnu que je 
n'aurai aucun succès apris des nazis dens le cadre du Front Pa- 
triotique ; nous sommes donc arrivés au plan accepté par SCHUSCHNI: 
A 
Je serai nommé Conseiller d'Etat avac la mission d'étudiar les 
conditions dans lesquelles l'opposition nation2le pourrait être ame 
née à collaborer, tandis qu'un ami d'INNSBRUCK de SCHUSCHNIGG, la 
Dr P*W' BAUR obtiendra dans lo Front Patriotique un service de poli- 
tique nationala pour préparer la collaboration des nationaux au 
Sala du Front. 

J'ai exprimé immédiatoment l^ désir do partir moi-même pour 
l'Allomagno afin dc constater, après des priscos dn contact avec do; 
porsonnalités influont^s, quelles sont los porspoctivos rolativos 
à l'acceptation do ms plans - K"7?' L"" a ménagé - d'accord avre 
SCHUSCHNIGG - un^ visita auprès d'H*VSS nt do GO"?Tv6, J'ai présnn- 
té à cns doux porsonnalités mos plans. J'ai souligné avnc insis- 
tance qu'il ne neut s'agir ici do succès da parti - sans parler d. 
ces dorniors, los nationoux-socialistos autrichinns pourront oxor 
cor leur activité ct l'Autriche pourra d^v^nir un^ importanta pos 
tion auxiliaire pour le "nich, ot alors l'association dn d^ux pa: 
tonairos pourra offrir da nombroux avantagos au point de vue inta: 
national; HEBS mo convoqua à nouvoau =- ja Supposo qu'il avait ontr 


tomps parlé avnc la Fuahror -. H"SS fut très intérossé ot cordial 


MCN 








T 


mais dit copondant textuellement : MCartainoment vous avez do bon- 
nos intentions , jo suivrai votre travail avec intérêt, je rogrot! 


que vous ne soyez pas un ancion membre du parti". ,...s...... 


- suite 9 - 
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Copie du document : 2608-PS/ US.i-7 14 


Discours à l'Université de Fribourg 
— M aaa 


L'.îministretion pendent la guorro 


per lo ivre "ilhokl Friok, 


linistro dc l'Îintéricur êu Roich. 


essse^DréS la décl:retion doc guerro, los attributions du Déléz 
généreol nour l'Economie ont été rostrointose Cotto linit^tion 
d^coul*it dc la si tustion du Déligué général pour l'éconouic 
par repport au Délégué pour le Plon do Qu-tro ans . Tandis qu'i 
tons dc psix la t8eho du Délégué nour lo Plen do quatrc ans 
avait la mission tout on mettant cou»létoucnt on valeur los 
sources do matières rromières, ot on supprimant dons la mesure 
du possible la dfsonenco du pays vis à vis de l'étronger, do 
porter l'écononic du Reich au plus haut niveau possible, la 
mission sréciale du Délégué général pour l'économie consistait 
dans l^ préparation économique pour la guorro». après la Gécla- 
ration ĉe guorrc, los tâches confiées w Délégué pour lo plon 
de quatre ons dcveient Etre continuées comme tâches propres 
l'économie Co guorre. Il ét'it nóoossriro do délinitor d'urgen 
los conpétonces ət los champs d'action dc ces doux org=nisics. 


jur le proposition du Délégué pour l'économie, cotto Gólinit^- 


(D 


tion a été faite de tollo menièrc que le iiaréchal Göring, Délőó 


gué pour lo pln do Quatre ons so chargeait âc la rection d 
l'enscmblc de l'économic do gucrre; le mission du Délé gué pov: 
l'ócononio ^ été linitéo eux questions àc le politique ê CO 120 - 
mique ct du fincncoicnt de la gucrre dons un sons restreint 
conformément sux tâches du ilinistèrs de l'ésonomic du Reich 

ct do la Reichsbank. «fin de garantir lo collaborction imis- 
penseble dos sorvicos économiques cpportconmt ou champs G'co- 
tivité du Délégué pour le Plcn áo quatre ons, oos services ont 


été réuris dans le Consoil Général,. présidé par lo Maréchal 


IO 








uay nouu 


` 


Gürine ot dont font pertis los Socrétriros d'itst chargés des 
servicos paritichpont à l'écononic do guerre, le chef de l'Of- 
fico do l'économie dc défense ct un délégué du ronréscent:nt du 
Führore Il: appartient ou Conseil vénér2l de coordonner dc 
manièro pormoncnte los travaux dos Cifférents services, o ro- 
cevoir ot d'étudior des rapports ct Oo fire pronüro los mesu- 
res nóooss^iros dans lo Comrinc dc l'économic dc guerre eu 

fur ot à mesure dous nécossités. Co Conseil Général représente 
unc con unsuté do travail qui doit mottrc su point les quostiic 


los plus imnportantcs ct élaborer des directives pour amnenor 


lour solution. Par contre, l'exécution 


suite IO 








QT 


page 2 
d cS ai uh ue | C 7; À 
différentes mesures, ot on particulicr lc rédection des 


ova no 471 64-4 ; 
raonnsnces y rol^tivos reste du rossort dos servicos oouc- 


232V ex 
tents. tô otoo 


LE 
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introtion svoe lc représentent du Furor 

Borlinor ill. Nechtausgebo Nr 224 du 24 sontoubre 1938 

Echeppé par hasard su meurtro dos otages dc -uniche 
Question : No donnoz à cotto convorsotion qu'un soul but : cclui 
dc montrer l'homme ot sos méthodus do trovoil, dens les moins ĉu- 
qucl Golf Hitlor.c mis on touto confisnec so ronrésontation nour 
la Gircetion du N.S.D....P. Non soulcaont tous los notion^oux-so- 
cilistos,nnis oncorc tous los 4lloasnás £oivont connaître aussi 
cxactanont guo possible lo personnalité dans loguolle tous voicnt 


lo roflot Co ï 


(9 


volonté politiquo Zu Führer Choncolror. Cc travail 
a l'intontion dc montrer dons Rucolf Hoss l'homuc« Los datos quo 
nous oonz^issons de votro passé sont bion exactes? aillononä,à l'é- 


trenzor vous tos né à :lexenärie ü'Zzypto lo 26 avril 1894. Vous 


y ovoz été élevé jusqu'à le I4e année, puis vous avez été élevé 


N 


eu collège de Goûcsberg ct vous avez ensuite foit votro apprentis- 


sage comicrcial. 3nzagé volontaire nontent lo guerre au Ier ré. 
zincnt $linfentcrice bavaroisc. Zn 1917, après plusicurs blessures 
vous Gtos à l'hopital, pui: nommé sous-lioutcnent au I8e Régel'in- 
fantoric bavaroiïiso.inrèe une grave blossuro aux poumons,vous vous 
cngagez dans l'aviction ct à l'automne 1918 vous êtes au front ouc 
avoc l'escadrille 55. Ces datos ,jusqu'à la fin de la guer.o, sont 
bicn oxccotes ? Puis-je vous denmndor comment vous Stes vonu à le 
poli tiouc intéri sure allomendu et au nstionsl socialisme *?" 

| a l'étranger 
Réponse : Comag ellemené/étreangser, au milieu Co nations étrangère 
j'si été, au foyer, élové on n&8tion^listo« Par lo contact pende: 
los ennécs do la guerro mondiale avcc nos cansredes Cu front lo 


À 


eoci^listo s'ost évoloppé on moi, C'ost le révolution qui a fou: 


E 


^c quoi former plus tarê lo netional-sooiclisto: l'ontiscüuito. 


I2 











TTL 


PK: 

Jusque là j'avais, d'après nos cours d'histoire habituels, 
pris la défense du "pauvre juif persécuté". Ce n'est qu'au 
cours de l'hiver de 1918 - IQIS que mes observeticns ne 
poussèrent à étudier sérieuseuaent la question des juifs. 
L'absolutisme dictatorial de la juiverie régnent sur los 
Allemands et aui se manifostait dans le Gouverneiient des 
conseils d'ouvriors de «unich amena définitivement la con- 
version S-ul en Saint Paul. Il eut été inutile do compléter 
cas sontinents per des arguments économiques, comme cette 
communicstion, que l'on me fit cors ot qui s'avéra exacte, 
que lo Gouvernement des Conseils avait vendu pour mille 
nerk dos stocks de métal provenant de l'armée et valant des 
4illions à un de lours frères do raco juive qui s'empressa 
de vondre le tout à l'étranger. C'était lo premier oxcii»lo 
4olatant du villszo systéuaetiquo de l'.lleiegne par ses 
"citoyens" juifs. J'en tirai lo conclusion on a'affiliaent, 


olors que le conscil dos ouvricrs fonctionnait encore, à ls 


raciste de Thule, à luaieh Ce n'est que plus tard 


(la 


sociét: 


que jo roncontbtrei Hitler ot que je mo joignis à lui et au 


Question : "Vous avez échepné cependant par un coup é tonnan” 
Aestinde au meurtre bien connu des ovüges. 
o vous douonder de raconter brièvement cet évènement 
que je considère comae décisif pour vous." 

Rénonso: à vrai dire jo suis tombé à &cux reprises on ui 
sérioux denger «Jo reçus do la Société Thulo des tractus £2 
tisémitiques, quo je distribusis dans les rues de :mnich, 


ce qui amona rapidement non arrostation. Chose curicuso,à 


cetto évoque, la pcino do mort était nrévue non pas pour a 


spéculetion illicite, mais pour P 
o SUE Le eros 7 OC T 
' á ï e. 
`. - a. M, 1 _ 








DT 


= Zœ 
la propssende antisémitiquc. 
Co n'est qu'à l'intervention d'un fonctionnaire o la Girooc- 
tion dc le police dc unich, qui sans doute m'était socrèto- 
nent favorable, quc jc dus dc pouvoir a'onfuir..;cis quo laucs 
Jours plus terā non dostin a'eurcit prosque sttcint. Scul lo 
fait quo jo fus rotsrdó par hasard ct quo j'arrivai trop tard 
à la réunion do la Société Thulo, io permit d'éviter d'Gtro 
arrêté avcc las cutres otages ot d'ôtro fusillé au Collégo do 
Luïitgold dc unich. Zusnd j'arrivai à la :icrstollstr:sse où 
dovcit avoir licu la réunion, jc vis s'avoncer los camions 


avoc los notolots rouges. lic tontotivo d'avertir uos ccmnara- 


dos Go lo cabine téléphonique lo plus proche échoua., L'epnere 
télénhonique do la Société Thulo -voit déjà été occupé par 


los matolots. 

Dcpuis 1920 danslo NeSeDeus Pe 

Question: Jo continuc. prés lo icurtro des otogos vous pro- 

noz uno prrt active à lo libération dc .xnioh ot recovez uno 

nouvcllo blsssurc. Getto fois on luttant contre l'ennomi invé 


LA 


riour du pays. Fous avoz adhéré on Juillot 1920 au Ne, Se. Deus Pe 


Réponse : Oui, après avoir longtemps onorohó, sans succès, co 
qui corrssnondeit aux désirs u vicux soldet du front.Los 
pertis ác droite me semblaient n'avoir aucune eouprébonsion 


du soldat i | 
pour los oxigences/ âu front au point dco vuc soci:l. los gcue 


chas, étont donné lour 8ttitudo pondant 
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i d 
lo Révolution et pres , óétvoiont éliminés. J'entendis alors un 
discours d'Hitler üdovcont tous los menbros du NeSeDesePe Cos Core 
nirs ronmplisssiont uno petito piéec Ce la brasserie Stoerncekori 


Le mouvcaont snperoieseit alors riciculci zn Hitlor ct cons 
per lui, j'avais onfin trouvé oo quo jo 
chorchris. Jo dis à un âc mes anis : C'ost lui qui souvere l'Aallc 
ü*eno ou pcfgsonno ! Jo devias “ombre Gu Ne S.D. ie Pa" 


Question: Lors do la fondation dos S...vous y oûhérez. Le 4 novom- 


Re MÀ 


20 LL 


bro 1921 vous nronez part à la réunion dans la salle dos fCtcs C 
le Æofbraüheus ot là pour le »roniéro fois 9» liou uno exvplic:stio 
brutale avec dus eûversrircs »oliticuos. 800 sûversaircs s'oppo- 
seiont aux 45 homnes qu'essur:ient ls protection de lo réunion c' 
vous étiez varai oux* Le Führor dans son livre "cin Kempf" a 
décrit cette nremière bataille de réunion à la Hofbroühaus. 4 co 
énoquo vous continuicz à vous foruox por l'étuëc Gc l'économic p 
iiticuc ct dc l'histoire à l'Université Go iunich. Duns 15 nuit 
au 9 novembre arrestation ĝos ministros bovarois dont dolf itl 


rohison âu pronicr so 


œ 
A 
O 
< 
G 
o 
H 
c 
H 
(D 

D 
d 
ct 
! 


vous avoit chargé lo 


tO 


lèvoncnt alleman? ^u novoubro 1925 vous Gtos voncant six mois 
on fuito ot finoloocont vous vous rencez à la police. Ponant 7 
mois ot &oni vous Gtos ovco Hitler à la fortorosso de Lonisborg. 
Denuis lo nrintonns 1925 vous Gtos le secrétairc privé đ "Hitlor 
ot vous l'acconnasnez dons tous sos voy^ges, comme l'un dc 808 
plus intimes eollsborctours. Io I5 “:cceubre [932 v.4 ..GS9 nrési 
dent do la Gonission centrale »olitiquo Qu NeSeDeisPe .ü TI RES 
cision du 2I avril âc cetto cnuanóo représentent du Führer avec le 
uvoir do décider su non d'Hitler Gens 


lo direction üu parti. C'est bicn là un récit cxact du votro pat 


politique ? 


IS 








ee 


Réponse; Cette énumération est exacte. Les dates 


jelons d'un dévelonneent intéri 


senter comae le chemin qui a con 


aujourd'hui ." 
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sont les 


eur que je voudrais reny 


cuit aux fonctions que j'exe: 


Question:"Quels motifs, aroyez-vous, ont poussé le Führer à 
vous confier une représentation cans lo N.S.DeiePe ? 

Réponse : "La raison extérieure était naturellement le sur- 
croît de travsil qui provenait tout s üple:ient de ses ouble; 


fonctions de Führer du <eic' et 
allemand. L'ineroyoble têche Gov 


placé, à savoir de réédifier le 


* 
- 


talement écroulé, ne lui permet 


cuper des affaires courantes do 
la fierté et le but de ses colla 


oo fardoau.Inílusnoor le vio du 


d. 


C 
A 


de rührər de l'unique parti 


ant laquelle le destin l'a 


xeich était presque to- 


tout simolement pas de s'oc- 


le politique du parti. 


borateurs quë do lui onlovor 


varti dens le '5dolf , 


ditler, forzor étroitouent lo lion ontro tous los nationaux 


socialistes, cntrctonir les traditions des 3.Ài.et dos S.S., 
dc la jeunosso hitlérionne ot do le camaradoric âu perti,on- 
couragor lo développement dos idécs provenant du parti,voilà 


€3 
ë 
Le 


mission. 


pour losquollos m'a 


` ne ; & 
soüublo etre lo fait qu'au cours 


A , 


* * < ` 
J'ai avrris à connaitre: dans lo 


Uno 
choisi comic 


vail 


Ls 
C 


d'un tra 


détail tout le fonetionuo: 


du parti. idolf Hitlor m'a chargé do lo représenter sens dou: 
parco qu'il sait que, autant quo je le pouvais, j'ai appris 
rogarder avoc scs yeux les hommes st la politique, s'ils 


ont dc l'inportance pour le N.S. 


dens un tache c'est la confie 


d» 


< 


YP 
d v 


ailtlor on nommant son pr 


Te 
4,2 


I6 


Dei.. on principal soution 


ent ant + 
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Jo n'ai qu'un soul désir = o'ost dc no montrer digne de sa 
confisnooce 

Dans n'importe quelle situation jo suis simpleacnt lo servitour 
d'idolf Hitlor dans l'oouvro du national socialisnee. 

Lc role du rcoprésontonti du “ührer 


Question: "Est-il possible, dans la quentitó de questions cui 


vous sont soumises à vous on tent quo représentant du Führer du 


* No Se De e 


* , E n ^ 44 s ^L , À A 
pouvoir éclairor do ^ivors côtés, quoique sous des anglos réqui 


D 
œ 
ae 


., d'en oxaniner quolquos unes comme oxemple, afin de 


lo Coneins qui vous cost départi ?" 


Réponse : Le Führer a décidé quo Jo »ronó:ol part aux Gonscils í 





6Babinct ot cola vrouvo l'idontité du parti ct do l'$tet ct cotti 
id ntit4 ost garantis dans le traveil protiquo. Il on résulte 
guo los affaires du ressort du représont ant Cu Führor du parti 
éovionnent ecllos d'un acurtro du Cobinct âu Reiche Je voucrcis 
no »57lor ioi quo čo mes travaux com: roprésonbtent qu Führcre 
Jo sup»oso quo l'orgenisstion du Farti est connuc. »'sorés la v 
lonté du Führer la Gircotion au Farti domcurc pour toujours à 
moich. ‘ussi cet-cc à Lich, racino du rouveaiont, que jo suis 
lc plus souvont ot lc plus longtoaps. C'ost là que sont traitéo 


los questions quoïidionnes soulcvées par le vie Qu EF 22 34 


uos? Elles so »osont dans les domaines los polus ivers. ^uo 


ce soit dcs questions ĉes associations féminines ou du front fé 


(2 


minin, dos questions du N.S.3B.0. (organisation cu travail natic 


nal socisliste) ou ĉu front äu travail, que ce soit los noubro 
sos questions do l'ap»eroil Œc l'orgenis^tion âu pi rti. bcos qu: 


^ 


Stro trovoillécs cusgi bien quo coll 


tions éeconouiquos Coivont 


âc la santé publique." 


17 
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Question: Ces dernières aussi ? 


Rénonse : Certrinements C'est .1@me le désir particulier ĉu Führe? 


— > —2— > 





que ces affaires soient traitées avec amour et avec soin.C'est 
pourquoi le Conseil pour toutes les questions de le Santé publiq 
avec son chef le Dr.Gerherd "agner, est placé directement sous 
mes ordres. Bien entendu je ne puis nas me permettre pour chaque 
cas un jugement particulier, étant Gonné la quantité de matières 
en cause. iussi j'ai à ma disposition, avec leur conseil e$ leur 
docunentation,les diverses sections avec lours spéci alistes..l2 
têôche consiste à veiller à ce que les résultets de leurs travaux 
cadrent toujours avec les principes nationeux -socialistes et quà 
leur harmonie intérieurs soit garantie. Les sections, ainsi quo 
la direction d'JItat liejor créée pour u'sióer, avec à sa tôte 
Martin Bormann, ont leur siège à -uniche 

Il y a de plus la Comission centrolo politique, qui représente 


d'uno part un organisme de controle ot d'autre part un organisme 


£ 


^ 


d'onination nour los buroaux de trovail politique pratique.ïlle 
est elle-même divisée en sous comiissions, comme por cexemole la 
Gomiission “conomique, la Comiission do la Presse, le Comission 
dc Politique cowxreialc,etc. 

L'àtat liajor ac liaison à Berlin a comae mission principale d'as 
surer sans routine burosuceratique le liaison entre los bureaux 
du Parti et los orzonisios d'Etat d'ure part sh entre los orga- 
ni snes d'Jtat cux-uGies d'autre parte Lo Parti étant devenu un 
dos éléments les plus importants dc l'itat, íl en est résulte 


évidemment le danger que los ooup^toneos se croisent. Il fallait 


done assurcr uns linitstion franche at 
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QU 


unc collaboration ot uno coordination réguliéro entrc los 
divarsos instances de l'itst, do l'économie ot du Parti. Rolicr 
orgsniquonoent dans ce domoino les homes o^p^bles ot los rutori- 
tés avoc rapidité ot dans l'intér5t d'un trovcil pratique, Cons 
los cas doutoux pron?ro los décisions qui s'iii»osont, tol cst lo 


^ Y Wes T M 2 ^T . am. 
rolo do l'Itot-.[ajor de lisison du N.S. Dee Ps" 





Le Porti rosto vure 
Question: Les partis poli ques àc Ll'énoque du libérelisuc étaio: 





L2) 


toujours menaéás dans lcur composition per des intrigos, dus ja- 
lousios, la courso "ux places, ct los dénoncistions mosquincs.Je 
vous sorois roeconnoissant, si vous voulicz bion diro coment lo 


E.S.D.... 7. ast imaunieé contro cos nalproprotés dc la vio politi: 


AZ 


Rénonse: Aucun porti: et oucuno orzenisction au monûc ne sont 


: = ` B E £ re É cs adi Ea. | F > Z 34 À sss. di 
absolument à l'obri ĉo lo nosquinorio huainc ot do lo sédiocrit 
= * * — A^ * 
A'cosprit d: cortsins do lours ombres. Do mcme qu'il n'y 
dans la vio orüinbsiro de romèdo génźrcl à toutes los faiblesses 


A 
10 
à 


hunsincs, ào même la plus stricto disciplinc do parti no pout 
chor qus, pour quolque tomos, ici ou là, un homie incign 
sc fasse passor pour nr^tionel- sociolisto ct tonto alors dc rctir 
âc ce acnsonge êcs avantages personnels. .: is soyez certain d'ur 
chose : Il n'y a pas do plus grando risucur que collo avec la- 

quello le notional-scialismo punira ces aalfeitours qui ont sal 
son non ot son honneur per vilenic ou une soulenont par sottisc 
Lo Führor ot sos vicux conss=nons ĉe lutte voiliont sons pitié s 
lo nointion ĉo le nuroté ào l'idée nationol-socialiste. Ssoycz ass 


— 


ré quo lo N.S.D2.A4.P. ost immnisé contre dos malgroprotés âc la 


` s * . dil JE 
vic »olitiqguo quotidicnno, commc vous Cltos. 











T 


L'organisme chargé d'effacer toute tâche sur l'écusson de 
notre honnaur, est la "Uschla", comité d'enquête at de juge- 


ment. 


Le Sénat du Parti entre on jeu. 





Question : Les hommes qui prétandent se placer au point de 
vue de l'historien, se demandent si los bonnes ot 
los mauvaises idées, qu'elles trouvent ou non à 
s'exprimer, ot qui ont autrefois divisé lo pou- 
plo en partis, pouvont à nouveau se dévoloppor au 
soin du N.S.D.A.P., désormais soul parti allemand. 


Vous rondoz-vous compte do co danger * 


Révonso : Co dangor ast écarté par lo "Führer prinzip" qui 





domino lo parti. Nous sommes conscients do la lour- 
dour do la t^eno consistant à administror centrals- 
mont lo patrimoine politique d'un peuple particu- 
lièrom-nt individualisto, Nous nous efforcçons do 
faira choix dcs idérs saines dans la multiplicité 
dns idéns. C'ost l'ocuvre de notre vio do lutter 
pour mo ttro on valour lo patrimoine spiritucl du 
pouplo allenrnd ot assurer ainsi son avonir. Mais 
cela oxigo do nous, qu^ nous soustrayons la dostin 
allemend à touto influ^neo oxorcéo par cos esprits 
eritiguos quo laur natura égofsto incito à prondro 
uno attitudo négative. Il n'y a pas place pour oux 
dans nos rangs ot on los écartant nous écartons lo 
dangor d'uno rupturo do l'unité du Parti. 

Nous ajoutons qu'il so formera sous pou ot sur 


l'ordra d'Adolf HITLTR, un Sénat du Parti, qui dé- 


torminora los plus constants ct los plus importants 
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do nos objectifs ; il so composora, par conséquont, dos 
personnalités les plus marquantes du Parti National-Socia- 
listo, ot présorvora contro toute attointo notro Saint Gral : 


l'idéo d'Adolf HITL73. 


- Suite 20 = 








QT 


co vi22$ M  Trouvez-vous le temps de prendre connaissance 
d'événements importants dans le domains de la vie intellec- 
tuelle 8n Allemagne, dans la mesure ou cela n'ap.artient 
pas à votre domaine d'actvite Bpecialisee?" 

Reponses " Je ne crois pas que le Fuhrer, qui lui-mene 
s'interésse vivement a l'Art ou theatre , à la musique, eut 
tenu à me garder à ses côtés pendant plus de cix ans si je 
n'eusse pas eu des liens étroits avec les artistes et en 
général les intellectuel cc" de l'Allemagne, À nous vous; 
qui aous livrons quotidiennement aux activités politiques 
il mangue le temps materiel de pouvoir nous intéresser en 
Spcdialistes aux domaines culturels mais naturellement 

cs créations spirituelles essentielles ne nous laissent 
en aucune maniére  iadifferenus," 

Notionzl-nocialisne a L'Etrangere 
Questirr,; " Croyez-vous a une propagation des idces et 
théories semblables a celles du Nationzl-Sociciisne dons le 


J 
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a celles du Nationel-Socizlisne , Lise ne coincidont en 


aucune facon avec elles mais en different geopolitioucnent, 


Ce processus politique mondial n'a absolument pas l'air 


ai us 











VAN 


Med 05c emma ne dr à 
circ terminée , comae le montrent les luites politiques 
interieures dand les pays d'Europe et d'outre-mer, IL 


ne paraitra pas etonnant que dans d'autres...... 








QUIL 


or > o i Tr ; c E Cet eon ` i 
pays dcs idées politiques pareilles aux notres triomphent 


si nous donaons un bon exemple en Allemagne. Nous obscr- 
vons ce proccssus mais nou n'intervenons cn aucune ma- 
nicrc pour l'accélérer dans lapolivtique intericure ces 

n : 
pays non allcmcnds, nous entretenons aucune relation 
avec les organismes politiques non-alleminds de l'etrcnger, 
Nous pouvons encore bicn moins soutenir pratiquenent 
des organisations notionales-sociclistes ctrengcres 
car nous rcspectons dans chaque peuple avant tout son 


J 
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propre destin, Nous exigcons d'autant plus , de notre cote 


quc lc nonác laisse © notre notion et a notre peuple 
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lationazle-oocizlisnunc çü porcliélc vec cucune autre icn- 
Lance Spirituclic ni aucune autre tacoric politique, 

nous sarcs hcurcux que le Notioncl—Hociclisme qit ete 

crée ca *llcuagne par Adolf Hitler sous unc forme qui 

lui cst tout 2 fait propre. Le KNational-Socialisme du 

Fuhrer cst tcllcu6nt cilenond qu'il n'admet cucune 

tr.nunsnission à d'autres pays. Le Nztioncl-2ocislisie 

counble l'illencgne zX Ce a son caractere unique qui reste 
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sans porollcle X notre époquc. Sa signification réelle nc 
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pourra Ctre pleincucat comprise par lza postérité qu 
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lorsque nos enfanis ct nos petits enf.ats rccoltcront 
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tout cc qu'il a sene, 
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EXTRAITS DES DISCOURS DE Rudolph HESS 
MUNICH 1938 


Page 39 - 43- 44- 45- 47- 


AUX_COMBATTANTS DU MONDE 


Discours prononcé à Koenigsberg le 8 Juillet 1934 à l'octasion 
de la journée des Gaus du Parti en Prusse Orientale et trans- 
mis par tous les postes allemands. 


s.p... Au front, en face de la mort qui menacait tout le monde, 
A les notions telles que prétentions seciales et conscience des 

classes s'écroulèrent. Au front, la joie et la souffrance 

vécurent en commun créérent une c.maraderie inconnue auparavani 

entre ecgmpatriotés. Au front, la communnuté du destin dépas- 

sont de loin tout. destin individuel se révéla dons toute son 
immensité aux 1:85 yeux de tous. 

M^is autre chose encore surgit chez les combattants en 
dépit de la lutte acharnée et brutale: le sentiment d'un cer- 
tsin lion intérieur avec le combattant de l'autre côté du Ne 
Mansland qui supportait la même souffrance qui tenait dans la 
même boue et qui étzsit menacé de la méme mort. Et ce sentiment 

Ü de solidarité a toujours survécu jusqu'aujeurd'hui ......... 


«0... Nous autres combattants nous ne voulons pas qu'une dip- 
lomatie incapable nous laisse trébucher dans une catastrophe 
dont les victimes seront une fois de plus les combattants . 
Nous autres, soldats des différents camps, nous nous sentons 
libres de toute responsabilité en ce qui concerne la guerre 
précédent:. Nous autres nous voulons lutter en commun afin de 
prévenir une nouvelle catastrophe, nous autres qui avions fait 
en commun oouvrà de 'déstruction durant :la guerre, nous voulons 
construire en comaun pour la paix. 

Il est grand temps qu'une entente véritable se réalise 
entre les peuples. Une entente basée sur une estime mutuelle, 
parce qu'elle seule pourra durer, sur une estime comme il s'en 
établit entre combattants... 

Pago 43 
e... Soyez francs ! Chacun de nous ne s'est-il pas posé la 
question de temps en temps: à quoi bon tout cela? Est-ce 
nécessaire ? Tout cela ne pourra-t-il étre épargné à l'humanit 
à l'avenir ? 

Mais nous avonstenu de part et d'autre, nous avonstenu en 
hommes de devoir, de discipline,de fidélite, en hemmes qui 
détestent la lacheté. 
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Aujourd'hui cependant, je reprends l^ question de ces 
jours 14 et je la crie en accusation au monde, comme ancien 
combattant aux combattants, comme chef d'un peuple aux chefs 
des autres peuples: est .-ce nécessrire, ne pouvons nous pans, 
si neus somnos de bonne volonté, épargner cela à l'humanité ? 

Peut-Ótre me demandera-t-on: pourquoi élèves-tu ta voix 
aujourdthui seulement, pourquoi es-tu resté silencieuxtoutes 
ces années passées ? 

Je vais vous répondre: 

Parce que ma vaix se serait confondue en Allemagne avec 
les voix de ceux qui ont trahi leur propre peuple, avec Les 
voix de ceux qui jadissont attaqué dans le dos le combattant 
allemand avec les voix de ceux qui ont sali le cembattant et 
qui ont fait l'éloge des embusqués, avec les voix de ceux qui, 
du côté, allemand, ont le traité de Versailles sur la conscien 
ce; je ne voulais pas partager leur compagnie. 

Aujourd'hui, je puis parler parce qu'un homme de men peur 
a restauré l'honneur de ce peuple devant le monde. Aujourd'hui 
je puis parler parce que cet homme a fait taire les traitées 
à ce peuple. Aujourd'hui je puis parler p^rce que le monde sai 
qu'un combattant national-socialiste n'est pas un l*che. 
Aujourd'hui je puis parler parcè/ic chef de mon pays lui mëme 
4 tendu la main au monde pour la Paix, Aujourd'hui, je puis 
parler parce que l'un des plus courageux, Adolph Hitlcr, m'a 
g^rdé d'être mal compris et d'Ètre mis au méme niveau que les 
léches. 

Aujourd'hui, je dois parler parce que j'appuie l'homme qi 
tente au dernier moment de préserver le monde de la catastropl 
aujourd'hui j'élève ma voix parce que je veux en mème temps 
donner au monde un avertissement de ne pas confondre. l'Allemoa; 
ne d'aujourd'hui, L'Allemagne de la paix, avec l'Allemagne de 
jadis, l'Allemagne du pacifisme sss.. 

P2ge45 

+. C'est avec une sympathie sincére qu'en a en Allemagne-et 
précisément chez les combattants d'Allemagne - entendu les vo 
venant des organisations des anciens comb:.ttonts francais qui 
exigent une entente loyale avec l'Allemagne, exigence qui san 
aucun doute résulte autant de la connaissance qu'ils ont du 
véritable aspect de la guerre que de l'estime que des Anciens 


combattants français 


24 








QUI 


Page 45 
apportent , en sold^ts, aux exploits des combattants ^llemends. 


Les soldats fr ne"is savent "vec quel courage les allemands 
se sont battus pendant quatre ans et demi contre une immense 
supériorité. De même que lo combatt-nt allemand ne saurait ja- 
mais refuser au combatti^nt français son estime pour sa bravoure, 
Cette brrvoure s'exprime por le fait que l'armée française a 
apporté du côté des alliés ln contribution sanglante la plus 
élevée. 

Les anciens combattants deserent l^ paiXxX....... 


peuples désirent la prix. 





... Les anciens combntt^nts, qui font partie du geuvernement 
allemand, désirent loyalement la prix et l'entente. Je fais 
appel aux anciens cembatt-nts des autres Etats ainsi qu'aux 
homnes de bonne volonté des Gouvernements de ces Etats peur nou 
nider à atteindre ce but. 


J'sdresse cet appel do cotto terre sacrée de la Prusse 
Orientr-le à tous les combatt^nts du monde . C'est ici sur cette 
terre la frontière allemande que commença jadis l'immense lutt 
mondials qui 5 ontralnó de si terribles sacrifices, sacrifices 


dont encore aujourd'hui les nations comb^tt«ntes n'ont pu se 
Y F - 





d = + ô 
yoót^blir: 

* ~ . t Ld = mul 2 . ^ 
Puisse ce champ de bataille histerique, i'ou je parle aujourd'h 
accroitr:, dans ses effeñse, lo valeur de c. grave appel à la 


* 
aix 
Je LA. 0 +... 
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- Discours prononcé devant l'association Nationale-Socialiate 
"La Force par la Joie" dans le Hall des Machines de 1'À.7.6, 


le 27 novembra 1934. 


Page 4. 


dire aux travailleurs des autres peuples, auxquels ont été adres- 
sées si souvent et si méchamment des paroles de menace guerrière 
Nous, ouvriers allemands, nationaux-socialistes allemands, et 
nous allenands tout court nous désirons aussi peu la guerre que 
tous ceux qui la connaissent, et qui veulent travailler au bien 
être de leur peuple. Nous n'aspirons pas à la guerre et nous n'en 
avons pas besoin pour rétablir notre honneur, car notre honneur 
est déjà rétabli par le travail, que nous a prescrit le Fuehrer. 
Nous voulons poursuivre notre travail dans l'honneur et dans la 


paix. Nous ne voulons pas autre chose que travailler pour le bien 


être de notre nation et de res enfants addu fa zw 4 
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Discours du 8 décembre 1934 dans lo Holl dos Tramways du 
Bowhua (Jour do la solidarité nationale) 


| SRE XA 40 bte 
Pages 6,7,II, I2 11$ 
eesPccccÉc. Ici nous nous doasndons quelles sont les condition: 
dc eot ssseinfssonont de notrc économic. ous savons oxaoto- 
ment ct nous avons souvent souligné qu'un sssainissouont écc- 
nonique définitif et durable a pour condition un essainis se 
ment de l'économie mondiaelc. jt colui-ci no peut Gtre obtenu 
senses 
que par uno entente des homnes/ de toutes les nations. ef- 
fot, si une telle entente a recrcé la confiance et &iezó un 
échange normal de marchandises, si l'économie mondiale n'est 
plus ontr2ovóg ver CCS acsurcs politiques de cocrcition cU 
boyeottzzo, celà constitue en mêmo tonns une action de soli- 
de ri GC intomstioneloqui sura pour suite wie amélioration au 


rablo do la situation dos pauvros ot dos nécessiteux de Tous 


p 
O 
(A 

CA 





L'entento est la condition préalable du rétablisso 
mcnt do rol-tions áo^nci; cues  intorn^wonalos yctionnollos: 
Nous pensons quo Lo néeossitó d; telles rol.tions noruelos 
dovrait être roconuuo pou à pou par toas los poupics Gt auss 
par la plupert dc lours chofs.Corx lc rosto du monde, ils 
voiont elsiromeont la situation qui s'est eréée après la fin 
c la guorro et »orticuliérouont 1nrè8 la conclusion du trai 

non seule mer. 


t^ če Vorsoillese. Cotto situation est une qui GG logique fio 


2 


2 


àifsloestion de corps écononiques oxistontos, comno ré su 16 ôt 
d'un trsité do "poix" sinsi dénomué à torte 
+faisens partie du même bloo mats aussi de la rupture des 


elations économiques. 


o 








QU 


si nous croyons à un progrès do la bonno volonté en vuc 
d'une entente, e'est quo nous pensons quo la propre int‘rôt 
dos autras peuples leur feit par:ître cotte ontonto néccssair. 
Nous croyons aussi à l'entente qui vicnt arce que la génér:- 
tion du front s'empare do plus en plus do la puissanco politi 
quo. Colwi qui connaît lə guerrc sino la paix! L'aAllermogno 
ost gouvornée per des homnes qui connsissent lc guorrco! 

# se 
Pago II 
es... Dons los autres Stats égalcuaent, lo guorro ot la cerise 


óconoaiquo ont loissó derrière ollos la misère, la détresse, 


rx 


la nauvrotée 3t mGme si aucun "secours G'hivor® n'y ost orga- 
nisé, jo no »oux »onsor cepsnd ant quG los citoyens d':utres 
notions p:ssont avec indifférence dova:t ces oxomplos ĉo 
isèro humcins. Ils sontiront, oux cussi, quo beaucoup des 
2 pauvres, dos malheureux ct dos infirncs sont dos victi:acs do 

l'incomnétence de 

[la &ircction politiqgua dos tomps révolus dons toutos los ne. 
tions. Jc crois quo là aussi, ceux qui sont a tóriclloaont 
plus hcuzcux dons A'r bcus netions sont obligés per lour con: 
cicnce à rcohorehor comiont on paut secourir los innoccntes 
victimes d'unc »olitiquo défectucuso ct jo no crois pas quo 
ceux d'ontre oux qui pensent puissent trouver un sautro noyen 
quo celui-ci ; abandonner los anciennes voies qui monaicnt 
à le misèro, pour on empruntar dc nouvelles, colles do la 
raison. 

Los esprits non nrévonus cstimcront avec nous qu'au 
licu do samor oncors le haino ot la icfienoo,il vaut uioux 
fai rc pour créicr uro solidarité intorn_tionolc dos »oupl32^5 
une nouvelle régloaicnteation des rapports économiques sur Zi; 
base d'uno confi anco réciproque, xis nous n'-ettoizueng VE < 
ce but pr dos eonféroneos éconouiquesintinstionoles © vec lor 


beaux discours sons signifiortion pratique mais par un échan 
28 
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ác morchonises Gt do produits du travszil répondent à tous lo 
besoins, anis le condition nécessaire ost encoro et toujours 
1: confiance! Si collo oxisto, on trouvere rcopidonont lcs moyo: 
puronmt techniques do fairc franchir los frontièros aux ar- 
chondisos accumulées pour l'éch:nge. 
cis, Coiorod.s, tont que lc solic:rité internationale reste- 
re un rêve, notre devoir lo plus ossonticl sofa de faire tout 

E co qui ronforeoc notrc solidsrité nction:le. Cela signifie que 
nnus ĉevons agir cn favour dés innocents auxquels. le destinés 
fcit supporter les conséquences ĉe l'évolution politique éco- 
nonique on :llonagnc et dons le mondo. 

it scul le sentiment de f^. ro tout cc qui est »ossiblo 


é n:tionsle ot C'en- 


ct 


s lo domine pratique dco la solidari 


Qu 
" 
e 


couragor par tous les moyens l2 solidité intorn- iion. le, 

facon unique dc sup»riuüer d'une façon durable la misères üs 
E | nos comnatriotaGs, pour soulager ls conscicnec do l'individu 

lorsqu'il voit dans lc taudis la détresse ct la misère do 


SCS malheureux Semriblulja3e.e... 
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Discours 2 l'ooo- 
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Serre n'est interronnue ^u cours ?es s 
Ceux brefe eriso?^sc fronceris, nni sont < 


eÓeL'5istoire 9llem-enüe Au nave et ?ec 
El 


norme neu- elé- 


"ments étrnseers intro^vuite fans un milieu ^llemend «éo- 
""^nbi^ne et historioue avec leauel ils n'^v^!ent rien 
^e corrun; et sur la rolitiaue, la culture, la langue 


et l'4eonomie Aunuel ils ne rourrt ent ereyreesr ^nonne 


+ 


action, Il s'=cise-5t fonc f'une intrus 


y U 


sntions anrsrsissent, si 1 


de l'histoire, comme fenxr evernles elrecsi-nee fe l'imnoe- 
cibilite = laquelle on <e heurte cusan on veut mo?ifie 

la nature allemane, De même ou'une lame ?4'eoier, obeis- 
gent ^ s^ loi nronre, retronre es forme ^piritive anri 
chnove flexion, les Lllem-n?s fe le Serre sont toniours 


revenus s leur loi fes aue cela leur était possi 
c'éteit toujours l* loi itloer-neée, 


Penent mille sns, l'histoire rrit ^ feuv ranri- 
ses a la France une exner'ence Cans le Sarre, et ceci 
^esn?^ent 20 ons, L'Euro comrrit channe fois la térert te 
et l'échec fetel d'une telle tentrtive, controîre 4 la 
nature QI] parimot: ne et nnoîne £ ! raccei nc "eu 
nature, mu Lex Ï ons natio! s, 1^6 n de 3 
. t 

S crorlrent ner le traca fes fleuves, ĉes vallées et le 
` ` 

coeur rem ces homes, 

TT El "TL ` < Ld "T 1 ext 

Un fes Jveno-]18 permi les nlus |nte7res, l'^rochevc- 
aue SN 4. LON, a inre nour les siecloe 4 venir lo nramicre 
^ be J —"-—- o - = > . . h 
re ces r ‘“elntes =7 L^ voloñte manifeste fe Men et res 

Bi. a n * á r 
hommes, nuand 11 fit < Louis XIV cette remoroue, oui 
n is x 2 "^ y ga 2 F- q > 
rester toujours un tsmoirnege e la fois 7e la force d'3- 
me de l'un čes meilleure F'entre les “rnncnîs, et fe 
l'appartenance germeniaue de le Sarre: " En pleine mig" 


9 
ui-o31 ac A3 cnos2i$t n 


3 ci & | 
rbre Connexion le reunion ‘du 
c la Sarre # la France, " en pleine noix, 
VOUS ^T67 suscitée l^ ziorre. Vou vez reuni une chambre 
A'mnexion, où vous É558 a l^ foie ture et mrti, c'est- 
"-Cire ^us vous "vez intro^nit la voyr-ton et la morue ri e 
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Discours du représentant du Fuehrer lors de l'inauguration 


de la nouvelle Halle Adolf HITL"R à HOF le 11.10.1956, 





Pages 14 et 15.- Il est étonnant de voir combien peu de peuples, 
semble-t-il, ont tendance à tirer des lecons des expériences amè- 
res que les auvres pauples ont faites. Mais nous, en tout cas, nous 
nous sommes instruits par les expériences d^ notre peuple : 

Notre peuple ne parcourre plus lo chemin do croix d'une inflation. 
Le Fuehrcr a montré les chemins quo nous parcourfons, los diffi- 
cultés éventuallos a surmonter : 

19 - Le monde nous donne la possibilité de tiror do notre propre 
territoire los matiéres premières quo jusqu'ici nous devions acho- 
ter, c'est-à-dire qu'il mot à notre disposition des colonios ri- 


chos on matières promières. Cotto cession do colonirs ost dan 


d 


leur propra intérêt pren quo, sans cola, nous pourrions être obli: 
gés d'oxportor & tout prix, ot ainsi do nuir^ aux autros pays ox- 
portatcurs. 

20 - Production dos matièras promiézos i:dispnsables dans la pays 
même, dans la mesure où cola ost possible on quelque manière. Tt 
vous savez quo si les chimistas ot los techniciens allom rds s'at- 
taquont à un problème, lo résultat n'ost pas muvais. Déjà des fa- 
briques qui ^n pou da temps nous rendront indépendants d^ l'impor- 
tation do combustibles da l'étranger, sont en ecnsatruction. Il y 

a dos jabriqus on construction qui produisant vn caoutchouc arii, 
ciel do qualité équivalente au caoutchouc naturel. Dans weaucou: 


a'autres s^ctours, do nouvelles fabriqu^s seront créérs qui nous 


livroront dos produits do haute qualité. 
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ü css : Discours uanusorit 


+ 


Lo rcnpleçont du Führer dovont les Officiers de 1 


(J 


erine. 


les l4r16.5.36, à Kicl-Wilhelnshave 


+++. Lo noyen essentiel de maintenir ot do fortifier unc 
nation, c'est la puissance. Le puissance prend racine den 
lc nation : fortifior la puissance c'est, on conséquence, 
fortifier la nation ct réciproquenent, 


» ; ^ : - Kms. La "in «^ - " s v N A 
Los princines de la puissance sont : 





i eld 


1^ C c ec 
Jy d = Ns À er e 7 M de «h. 


l. L'étonduc du territoire, que la nation 
propre. = son sol avec los richesses du sol. 
ee Le situation ; géographique du territoire : la puis 
sance ct l'iuportance dos nations environnentes, 12 force 
ou l2 faiblesse des frontièrcs naturclles, les conditions 
clinatiques déterminent los avantages .ct los üósavantago 
doc cette situation. 


A Les Ca VTT C n77 Ô han y ^ re C ^ For Leur NOM Ne" 
E ^ V o AE ked 1D s M LC med À ULL n. 4 1.011 LD Wo d LER 9 G ALL aeo Und M a. 





: = "E x n * , M a x: om wa ` E ann 2 v be | me de 
ainsi que lour qualité. Parni cos seruos jo couprcnós auss 


les arzes intellectuciles,eñtre cutros celles dont se 


Les principes de la puissance sont aussi : 
4e Lo peuple en général dons sa force vitalc ct 
l'houae on particulicr, qui nenic lcs ornes, Lo nonbre o? 


la qualité sont ici aussi los foctours qui dótorninont 2 


$ ore e 
[. ~ ` 601 =a cy 147) \ `x 1 A «y AY E. LE t y 
S a Les it Ls ndéra DL CS tels G UC l A EONO he S 9 QU LL 4 


nation s'ost crééc par son attitudc générale, par l'atti- 
ude de ses chefs, de sos soldats, do sos onfonts à 

l'ótrongor dovant lo zonëc 3 lz :rnièrce do maintenir la 

ronouncc de la nation, d'unc renouxtée dent jouit son Gra. 


^ 


peau tóco s'it flottc isolé, parce qu'on sait quo, lo cas 


PAZ ZV 
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L lh AL 2 » , s : ` : 
Cchéent, la force cntière do lo nation lo protécera. Lo 


p) 
E 


plupart d'entre vous connaissont lc poême do Freiligrath 


"Firs; but don't hurt tho Flag I!" 


ic " jn ^ ^ ` A ï ns l ra 1 > L E r y^ X Fr . , à 
> poGue de equel un consul anglais sur une Île 
l 


( \ - ra ea + " 3 ^ d» 2 — ^ nou em $ 1 v^ n^ e 3 a 
ointaine ne protège un nerin anglais contre los pour- 


V we 


-p 


E 4 v , 
4 a À , - ~ l PPA A - y -— T => c TT . 
suivants ctrangers, qu'en l'entourent de l'Union Jack ct 


cr 


on criant siupleucnt aux autrcs s "Tiroz | nsis no 


blesscz pas lo drapoau!". Personne no l'ose et Froili- 


A 


(^y^ e À ra PS VA 4- I0 6/7435 3 ` * A "4 : 
grath conclut s: "Quand vicnàre aussi pour nous lo grand 
d Co v vi 
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s. Tout colo rcprésento los principes de lo pulssane 


Lo territoirc, nous no voul 


1 
C) 
am 
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nous r.i 


— "d ue ó p 1 "9 E "T c; I En. Ame VES t e ? + 
pouvons pas lz changer. Co que le nouveau Reich a foit 


PI "a + 


pour l'araecont do lo Nation, je n'ai pes bosoin de vous 


ve v 





. = ` 
f 


T t py ” PRA i wo» "t A ` ⁄^ A P 4 de «c` y 9^ `` ex l 
exposer cn aetati = GQDIGS 


qu' avort ! 6 ê + 0. 
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Sxtreit s: des discours de Rudolf, HESS, ilunich 1938 


" à =. ff . : , p : — e à 
Apres lo réoccupaticn do lo zOÓno sauche du 
` va r! Y ` 
troupcs oallcoondos. 


Rhin per lee 











Discours à l'occasion du plébiscite du 29 ilars 1936, pro- 


noncé lo 21 liars 1956 à Stettin ot - sous uno forac nodi- 
fiéc - dans une séric d'outres villes alleonndes 


ss. La route l& plus naturclle do disposer do plus do 


- U d 


rovitsillenont pour les Otros hurains en àllensgne, ost 


2 < T ^ , ` ` ~ -> et ` : ^^ 
collo qui consiste à élargir notro base vitale, c'est-à 


A = r,” ^ 7 ent ^ nm, e. -< ^ = c V por ^ N nm rx lc ~ ^X 1 ex À "n [53 NAT /^\ e Ji - 
QUE E LA e ehm n COQ iad le C Us À P up \ alo V M» uv VJ w ni: V^ D W WW b) U RE À A ei LL D | 
PUB, LLL r : ë »/ D A sou T À di» a d = E desc d a 2 
Führer a lidga déclaration, annonçant qu'il etait prt à 
" d = * , , a * n ^ 2 À 6 2 > < = 
revenir à la Société des Nations, à l'espoir quc la ques- 
* * B * ^ TA, a E r 
tion des colonics serait souuise à exeaton. Lo Führer seit 
- =”. 4 m ~ - = p " "d -i pot €” 7 1 ^ E" T ` 
qu'un peuple sans espace suffisant, sans base do ravitail- 
lanont suftisentc qu'un DEUDL nffané devient à 1e longu 
he w^ DEI U b Vials dd ako Sc A Ë d U + 9 d vi ur i LV C kJ Le” e a nho d lesiv L GV a wi U -" - RV. 


"ar son instinct de conservation un fcyor d'sgitotion, en 
"agoa ms 7 Y Ln qa re À 4 1 ` pana "` e 
face duquel l'homme d'Etat lo plus génial ost irpuissant. 
F —,, "i G D d` + €^ ^ t A : 1 "^ 4 w fo J. "8 7 "4^ <” A m On nmm T. 
Cor la faitu cst un instinct neturol, qui no sc'leiss 


trisor ni par dos.conseils ni pay Ces ordros,. Lo désir d 


7 - ” 47 `` $ " 3 «€^ : ^ w^ x | ^ TT ^ — 78 ^ - = 7 | es ` =`. ` ! ^ ~ -4 
d'une tranquiliisetion de l'Europe ror bongteŭps ct c'est 


grande proposition G'opaisencnt du Fünror. 

Peut-être rérondra-t-2n 3 Pourquoi no róduisoz-vous 
pas lo nonbre do vos vios hurnines, eu licu G'oxiger pius 
d'espace ? Pourquoi,2u contrairc, lo nouveau iücích sc pr. 


occupo-t-il do fairc auguonter los naissances ? = L ccla 


» f ` ^` ^l ` ) e # e 4 IA AA ra. q^ A ` fn 4 TP, + A` w A] 
nous répondons ? Parcc quo nous no pouvons pas concovoi 


A à. 
E 


C OS , ^ | 1. ^. e À 
pourquoi uñ/Seuples lc plus précieux do la terre doive 


périr - qu'unc oouvrc doive périr, à laquelle on doit los 


"M TI 
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plus grands biens culturcls ct les plus grands progrès de 
l'auzanité, les plus-mcerveilleuses contributions à la 
littérature mondiale, à la vusiquo; aux beaux arts ; 
parce quo nòus ne pouvons pas concevoir qu'un peuple doiv 
périr, auquel on doit los plus icpcrtantes inventions et 


.* ` - 
m RI =N (^ e nT: "| ca © " no a : ey cy 1 7^ 16 — 6*4 rene 
explorations, des progrès dans la riédecine soulageent 


d N œ 


pourquoi justcaont cette nation doit aller volontaircornient 


à = a e e q + 114 rs ey i ^ 2 m 1 
à lo ucrt dos peuples, tandis que d'autros nations pos- 


` c -— = = ` : = ^ … » ~ - : p : , 3 ~ 2 
sedent 8 ou 10 fois plus do territoirc, sans l'exploiter 
` ` p " - * =, -- {es ” `a. ` ` " : + 2 
entieérccont ot nônc sans exploitor lo uoins du monde cer- 


ea * F sa POS d á 2:0 1 ^ m A 7: * RL * . a 
teinos partios do ces torritoiros ...... 


suite 35 — 
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Discours à l'occasion des "élections do confiance'du I°iiei 395€ 
cr... LOS suites des krachs inévitables d'une entreprise 
anrès l'autre consistaient dans le renvoi d'un nonbre corres- 
pondent &@'ouvriers, qui ne touchaient plus de salaires ei de 
ce fait n'entreient plus en ligne de coute comx acheteurs. 
Le menque d'achetours avait de son côté comme suite, la dimi- 
nution de la demande et celle-ci menait à nouveau aux krachs 
d'autres établissements- le chomage augmentait de plus en plu: 
et atteiznait lo chiffre de “millions ĉe chômeurs que l'itet 
national socialiste, au moment Ce la prise du pouvoir, trouva: 
conne héritage du systè.e précédent. 

L- catastrophe économique allemande n'avait jenais pri: 
cette terrible extension, les adversaires n'auraient pas pré 
senté les exigences économiquement insensées s'ils avaient c8 
compter avec la rossibilité d'une réaction allemande. Si,à 
cette énooue, une réolle ernée allemande avait existé, rout. 
lo malheur que la catastroohs éeononîque entraina avec elle 
aurait sté sinon évargné ë J'Aile:asgre sh au monde, du moines 


1 


sensiblement diminué. 


Mais c'est ainsi que l'inflaïon, liée aux nai enents 
des réparations et à la mauvaise aediixe s5ration déjà nomiśa 
enlevait à dos millions de notits éparsrants l'argent de ré 
serve., qu'ils avaiont économisé leanteu355 pendant une vie i' 
cho ds labeur, mais ello enlevait ause? zax travailleurs oi 


mandas honn8tos pentant des nois et des snnees, une partie 


M 


leurs salaires, narceque de saleiro no marchait plus de p 


avec lo pouvoir d'achat dec l'argent. 


8 6 
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L'écononie allemande reçut le dernier coup greve, quand la 
france occupa un Jour pour des raisons futiles,le territoire dc 
production le plus précieux de l'illensgnue ~ la Ruhr -, parce 
que l'.lle:is2ne ne pouvait pes s'y opposer . Janais on n'a »ró- 
senté aux yeux d'un peuple d'une aeniére plus convaincante ot 
plus terrible dans sos suites, ce quo c'est qu'être sons défen: 
devant tout un monde , ce aue c'est cue posséder sans doute lc 
désir du travail pacifique, disposer des capacités nécessaires 


pour faire âu bon travail, mais ne pas avoir la possibilité 


+ 
AU 


l 
protégoľ oo travail.V' (ou^ Vous Vous r- selez aussi bien ju: 
noi de cas touns dc malheur. 

abstraction faite de la protection quo représents l'armée 
nouvoelloient créée, se reconstruction comae suite dos rénercus- 
sions dirootos ot indiroctes. La confiance quo l'économie clle- 


ra e , 


anto norte on &1llo-mGae, sora surtout fortifiéo 


la conviction du monde qu'un tat, oui onu curait lo désizx,ne 


' ' 


" "EC à ic à D anA ^ PASE T. ` pe is ^d 
pourra nlus rentrer chez nous arbitroircsont pour troubler eot 
économic. Cotto confiance sera Prenforciec eu point Quo docs roia- 

* , A * * ` n : zx di KES = = D j E Ve ; 
tions Scononiques soient à nouvaon vonrisoa avoc los autres düt 


Do 1à résultent aussi les conditions du :»covosu travail on {lle 


^^ 
j 5 ` ; Li > -— x T P > = => Bs . "^e kel "v^ É T - j * A. a ^^. -~ p 
magno ct ainsi do l'enélioration progrors: vo du bion Otre Co l: 


communauté st do l'indiviC-..;.. 

es. Quc nous voulons la paix ct que s+ustement ceux-là dai: 
le Couvornoxont la veulent qui ont con.u ^ê leurs propres à22c. 
la misère ot la détrosse do ls guorro, ie i'ai toujours fai: 


ressortir ans discours sentéricurs: 


© 
N 


37 























TT 


H0754- 


Pego I6 


En outre j'ai fait ressortir qu'u: Ttat sons force et pra 


tiquonont non : rné représente, eu milieu d'atats puissena0nt 
nrais, un üácngor pour la paix, parceque trop fociloucnt os 

| l'attention des , 
homnes d'2tot des autres n^tions, pour cétournor / difficult 


intéricurcs 
/ évontucllos àsons leur propro pays, pourrciont orgonisor dcs 
»romonsdos militoiros dans l'itct non armée. icis uno tollc ac- 
tion - on ächors du aü^lhour qu'il provoquc pour l'étot tomohc 
Er nout sntrtînor d'autros dévolopponcnts guorricrs. Le forco al- 


= wv "m A " ~ : A m ) A ‘ Z À * M œa - ` : 3 `^ e 
lomends rossuscitóo a écarté oc C^ungor pour la paix Cu mondes 


u'illoicgno ost porsunûée quo son Arméo lui assurc la paix- 


^is clle ost égcloaent convaincçuc, qu'elle aido à assurcr l 


la \ J À A Vt = 
w 


jurODO es... 
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HE SS : Discours manuscrits. 











Discours du représantant du Puehrer au Congrès dos Juristes 
la 16 mai 1936 à LIPZIC. 
R A e R e 

Pages l at 2.- Il ost natural pour la national-socialisme, de 

par son idéologin, d'être partisan du droit d'accordnr , condam- 

nor à l'idéo juridiqu les plus grands encouregemnts nt mêmo 
œ da considérer lo droit comma lo Sorvitour lo plus nssnntiel do 

la communauté nationale. Car au cantra do l'idéologin nationala 

Socialiste, il y a le pruplea dont la vin on commun ^st réglén 

le 

ot ordonnéo par lo droit - sans droit , c'nst lo chaos ot le 

chaos signifio la ruino du peuple, 

À fin d^ lui porm^ttro do romplir sa mission dn règlrmonta- 
tion d^ miso on ordre do la vie en commun d^s citoynns ot d'in- 
corporations dos différonts p rtis dans lo soin dr la communauté, 

*» 11 faut quo lo droit prenne formo dans l'esprit de cotto commu- 


nauté, c'ost-à-diro sortir du pupla et être conforma à l'esprit 


do l'"Vtat considéré comme institution d^ la communauté. 
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Hes s: Manuscrit des Discours 


Discours du hepresentant du Fuhrer au congres des remiiles 


i 
- 


non bi euses & Cologne, Ic o Juin 1936. 


Lo Fuhrer livre encore un cutre combat, Vous eavez cela 
cussi, Nous sommes un pcuple SENS CSDACCE, C EST peut-etre un 


(Y TY" ga E Fr ` « Ve V : D a di - „ due * 
slogan, meis c'est tout de meme un feit reel €t greve, car il y 


le i - » Vu 4 T. ás Pe s y (165. mati true a T , T 
& dj rier G OCC &lt LE L6€An FOUr OCuuc I GLEON, Le Fuhrer € C X lE 
le 7 Mers œ si nc sonmes tou ts e nous enterdr 
í Lc E IMU s > JL. i v i È HUC D QUU DI E `< c ILIUUSES CilUuci;uualrc eVcaG 


ceux dui Jusqu a present ne vouleicnt rien savcir d'une entente, 


4 te [ - s : qm, , Ve 2 <m E 2 p a - p bee * 
nous N'EN secricns pes moins CDLIREE de orescnter nce c CIE CeeS 


rn 
ct 
H 
C 
£u 
(C 
3 
O; 
< 
C 


6T —— c3 3 3⁄4 ) S rie tP 4a» N - , 
pOur L'avenir dé notre nation, d'e CSDECE, AE 
1 + 


GOLGRLES, CET & le longue ll nous sera impossible de recc.ter 


Q UT NATT ENT, 75 (` E Inr `r ç =" v . |g 61/^5311Yv V 93 Y^ 
D dil LULU 1244. Cort SOL - | dont nous EV CN S NG SC LN OOUT Vivre, €b 


| 

^` p | \ -*6e f C 

V'ESL oCarQquci NCUE CXlLEEONS des autres lu* ile Hous UCMNENT ace 
] , a , Í ^3 b f r =o 

VELI 6, d6C85 CGETTES pour i EMOUYX Ac LE ik LV 148 cCDILILEULIESEÁ- 


| "tc. Ï T m j | 01313 À y Or e Ï ÿ qe 2:3 TE 7 :7*4113 7 . 
idli ILUE ] 9 Uii YA U JD LE 4U L C Ï c.li GSL EY CUO LE U Gii. LÀ Dy j LA LA LE Hu euillc 


OU non, ui damer pour le DELZ. QUE LES autres le ociorennent... 


di Dias 
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17 * . , 
ienuserit Ces fiscours de HESS 


04. on uu te => 


Discours àu Renrésentant ĉu F rer eu Coneres ĉu Parti d 
Nurerbere en 1956. 


s... Le egalement, le Fuhrer a donné l'exemnle, Comre vous 


le savez bien vous-même, il alla ivsau': refuser fans son 
livre "ZIN XLMPFT"., de se fefendre contre les vraves atta- 
cues dirirees nubliouement contre lui a propos de sa tentsti- 
ve ^e prise de pouvoir de l'année 1925, alors ru'{il aurait 
pu nublier des Cetails peu connus ĉes 8 et 9 novembre rui 
auraient charge les hommes oui s'étaient tournes contre lui. 
Il ne voulait ves donner, ni eu pers, ni surtout s l'étranger 
le snectacle d'hommes se rabaissant récinroruement *lors qus, 
tre un iour, ils pouvaient tout 8e meme etre anreles 
a collaborer. 

On m'a raconte, il n'y a pes lonstemos, un cas remar- 
cuable de discinline personnelle d'une personnalité d'un 


nays etranger, exemple nue je voudrais citer ici; 


-- 


al JELLICOE, 5somran"ant la flotte anrlaise 
XB Cu SESCCRRAK fut violemment attacue, 


sut-etre, par l'opinion publirue anelai. 





soi-disant carence ^u cours de cette 
bataille aurait emneché la destruction de l^ flotte 
allemande cu'esnerait la nation anclaise, Surtout une 


cnmpsene de gran stvle fut entrevrise contre JELLICC 


(Y 


fans la presse, consacrant en même temps pour des 
annees, comme heros national, l'Amiral BEATTY, comman- 


dant des croiseurs de bestrille snrlais, 


date 
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JELLICOE ne reron^it iamais a ces reproches ruf le 
touchsient terriblement, fans la presse ou #illeurs pnu- 
hlinuerent et il persista, nuand lə guerre fut termine 
et nu'il eut ruitte le service actif. | 

Or, on vient de publier récemrent un livre A'un 
autre amiral anrleis intitulé "L' Enigme du Jutl^onà " 

11 4.6 HI À 22: 1 


cui exnlioue 


Suite 41 
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apres des sources officielles anglaises et allenon.es 
de lo bataille du okagerrck- jusque la 6niguc tique pour 
loa plugart des Anglais, lout le livre est sinon ouverte- 
ient du moins entre les lignes et par ie simple expos sé des 
faits, une justification de Jellicos au détrime 
AE í 


Et malgre tout Jellicoe a trcs energiquemeat dc 


iit de Beatty 
sapprouve l- 
zz ni " "s * 5 = = <> > > t * Í * - 
publication de ce livrc, parce qu'il dévoile de nouveau les 
divergences à. vue des deux amiroux et qu'a son avis la 
consideration ont jouit le flotte pourrait ca souifrir. 
* Á e ^ "^ - ^ ^ , - F ` / 7 ^ 1114 
Il preferci. passer aux jeux de son peuple et devant l'His- 
m * ' " * ' " , 
toire pour un chef incapables, Cette attitude cst exen- 
ploirGseseeon 
P2ge 27 a 29 
- v , 
se... Vous Savcz d'ailleurs quc le Fuirer & declare dons 
à mhbunbe AS3c8siAmm mae 1 =+ Pa xe c EE 
À Q Veiii UD AS COL kJ Q uc IC: KJ GC lons pre U2 Cv 
nous reconeilier aussi avec nos CQVC)':.. i268 Si ceyx-oi 
Sont prets 2 mettre leurs capcoites . : :crvicc àu Reich, 
* Personae n'a le droit đe passer outre à lo parole du Fuhres: 
ò » a No eS 1 «M * y < Es: à TEE : E Le 
öt il ne peut étre lzisse a l'appreciation d'un redacteur 
| Ë " L f , y i PU LN T ROUE E SR ps 
une si celui-ci est redacteur d'une feuille nationale- . 
* - * n * * * ' i + ` / 
socialiste si un homme qui 2git actuellement conformement 


` á A AUN eet 
a lo paroi du Fuhrer, peut poursuiv-^- son oovivite ou non. 


di 


" `. 
p 2 1 Ç` C3 2 P A ra ^ j ï £^ y^ A ` a ri: y YA = 9 ` 4 _ : naan dh r q" 
Uc n'é68t Da JN redooteur à en deoid5r. nois sc LEnEnt aun 


1 = ex A = . ° 9 q en iT * r je A MT 
Clo I SUDIGC.. AM LiOUv SGL. 
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H E S S - lenuserit ĉes Discours 


Discours Au anresentont Au Führer a tous les chefs roliti- 
1 T2 


n 
nues u eich, , 
coner? ?'honneor Cu l'art # Nuremharse en 1075 


Joal m a'e w + 4 


f^t 
Ces zan st des ?^rron?'scserents 


` | à t a x 
e». ¿0L 20n0noe ĉu nouveau nlen ?e ^ ne rétroit le fermier 


„è 3 Lam Sco d À pa ^ 
gren esroir êc nos enneris, celui fe notrs cffonürement 


(D 


économicue,. Cer il est clair cu'ile se sont cromronrés îus- 
LJ cu'o la fin 8 l'i?ée oue novs »1Jlions nous effondrer au 
conomirue et l'imnortrne: fu nouveeu nlan ñe 


â eng, : trensforr-tion ĉe l'éconoris en un sevsté^o de 


^ p» A4 = 
NG peut nas Stre assez nannreciee Pone r-a effets sor une 


e - p … E on LJ = Ï A e 
eitu^tion «rave ct fe crois nue o ét-i’. 14 sncore, un vrej 
coun fu restin Ne nous arty r ac ^ 3 : t 
m p A so V J.L r1 t) ona 11 ~ < 1 m' TT ct NUE 7 atr 
eer no nous ait nas livré les ratière: :-cmiere.: “ans les 
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ss... L6 Führer à prevu tout aussi clairement lc conci- 
tion necesscire a lo production iatensificc, c'est . dire 
celle de toutes les natieres preniercs indispensables a "lc 
production, et susceptibles d'etre fcbriquces synthetique- 
nent a l'interieur. Nous savons tres bien que ce plon de 
quatre ons du Fuhrer sera lui aussi cxecute tout aoussi bier 
quc son premier plan de qu.tre cas. IL cst signific:tif 
pour lo grande confiance que da ucsse de nos ouvricrs, pors 
L3 te au Fuhrer d'apres des inforictions parvenues entre temps 
loa clzsse ouvriere est tout =ussi persu:dec de la reussite 
de ce plan de quatre zns quc nous-Lcrics, Dons los entrc— 
prises lc. foi dans ce nouveou plon csi b.scc sur la const-- 
tation que dcjo le preuier plan de l'oaacc 1933 2 ete .prpl- 
quc ct cn gronde p.riic plus qu'appglisuc. Le reste du non. 
de 4 ans 
va salucr cc nouveau plan du Fuhrer :v.5 moins d'cataousi- 
l6. molérc les Cifficulics que fit .':;.ronger pour couvri: 
à nos besoins cn nucticres preuicrcs il n'oiuercit tout dc me: 
LG pas o renoncer 2 nous foire des livrcisons,  L'asvtrgngcr 
dcvra tenir compte dc oc qu'il y 2S pour nous tres peu dc 
possibilitcss ou bicn on nous ouvre largement dc nouvecux 
debouches sur lc iorchcec nondiol, ce cvs los cutrce pays nc 
sont pos con otot do nous 52ocordcr en in LBN dc teur- propre 
Situation cificilé, ou bio» nous c` trouvons: ccs debov- 
ches nous-.:,..98 cn GZDIYt2NG a des prix tres box oe qui TO 
tofois n'cs! ui Cons” ? "Uheret ni dòus celui de l'etrongsr 
Qu colors ;zcisienencni. nous sroduisons aut.nv que possit. 
nous-1icyes les nzavieres prenicres nccesscirca, Si on ne me’ 


| e` - n^ A de = =l = no, a gp. = = = Y^ 
ps a novrc daQiSposo. tirion 
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uC „Opca Sources de notieres premieres, c'est a dire si « 
ne nous donne pas de colonies. A vrai dire cette derniere 
suggestion ne sc distingue pas p-r son effet sur l'Etr.ngc:) 
qui lui, voudrait nous vendre des mtiercs premieres, de i: 
fourniture demctieres vreuiercs syuthetiqucs, Lo cr:inte 
de l'etranger que nous pourrions passer à une exportation 
intensive est tclle, qu'en fin de compte onu va preferer 
S'accornuoder dc o6 quc nous rcnoncions 3 nous procurer 
plus de devises por cette voice et quc nous f-cbriquions 


nous-ucnes nos nzticrcs. premieres. 
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Je disais recemment a ce propos à un anglais que nous n'a- 
vions nullement l'intention ; par suite de la penurie de 
matières premieres de remettre en question nos poseitilites 
de travail et par lë de laisser mourrir de faim unc partic 
de notre peuple, Il avoua, qu'en effet, 11 vaudrait mieux 
ncus dcraer quelques colonies plutòt que de nous laisser 
passt. & une E xpcrUt£ticn coute que coute, cua Jumping , 

dont fe lc menacis., _ L'etrenmei peut ec tranquilliser: 
Une fcis que nous auichis de ncuveau assez de escuror de 
metierés piemicres, nous àe .oudrcns pas & nouveau au; men- 
ter l'exportatich de produits provenant de ces metiëies 

€ ercis que nous pourzrone alors, en xkors d 
necessaire aesti.c a l'exocrtetion utiliser 


surtout novice piouustion pour ncs propres Lesoins c'est 
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possi cele d'objets de TOUCEE BOYLTES, Sir 28 E Í ENAC msss« 
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Lei che QUE DOSLSSILLE, pi les besoins cn nsgeticic pr.micre 
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Dieccurs du représentant du Fuhrer du 26. 4. I237 au Pure 
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Pates 7, 6, Io-Ic, 24, 20, 50, 33 -37, 56 606, 

A h ce sujet, je voudrais m'élever de mon cote, contre 
un ebeissement £enérelise du niveau intellectuel, N'oubliez 
pes que nos moyens de combat sont, Leaucoup pius que ceux de 
le 


Wehrmacht, des armes morales. Nous ne cobattons pas aveo 


nos poings cu des &rne$, mals notre instruction, notre educa- 
tion, notre propagénde Qui prennent leur source dans l'esprit 
pour lequel une culture intellectuelle est indispensable, une 
culture intellectuelle qui ne se distingue chez les different: 
Chefs que per le grade. Jeci n'empèche pas, qu une grende par- 
tie de leur culture intellectuelle, que wes chefs de cercle 
utilisent pour la Iutte &it été acquises n:r leurs propres 
moyens, Souvent, quand dans Los rangs Ju varle de ruiture int: 
léctuvile, or conionu celle-ci avec des connelscences scolai-- 
res, Mais aussi pour le jugement de la science scolaire on no 


ves cublier que vous et tcus les nomoreux autres chefs 


neticnaux socielistes parmi lesquels je me compte mol-mcine, 


t d 


c 


qui avez acquis par leurs propres moyen Le golerce et l'e 
savoir, reprccontent dos exceptions — s; ctions i-i sont le 


fait de teleris Gx are IOS Ou qui rc^osent s". un besoin 
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intellectuelle €t casse la formation edolsi-: cultur 


i 


=œ 179 LPS Le 























H0754-00 














69 


comme telle ni la seicnee seoleire comme telle ne uücivcnt être 
/ 
«€ cC T7: ms, = ^j 1er" 1 r r 
attaquees, mais seulement lës de-cncrescences sur oc terrain 
2 * p" ^ =., " "- e "Lus - T 
acivent etre ccilb&ttucse non seulement par la ns. 5 D.A. P. mais 
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Je sais, ave le desir de s'abstenir Le plus possible 


tt. 9 9" o6 
de toucher ^ux ceuestions touchent l'Zzlise vous est perti- 
culiérement entip^tbiouo et on partie inoomoréhensible. 
Pour cette reison, íe vais vous répéter, pour finir, les 


précisions rue f'aft àaonnées il v 2 cucleoue temps 3 une 
eccetion fe Peíchsleliter ct Gauleiter : 

Comme nour tous les sutres nrohlémes, il fauñre rue 
nous ?étcrnrinions notre ottitu?e envers l^ ouost!on ^?=s 


Folises, ^c telle maniere ou'elle s'2ccorfe avec nos erenés 
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-ssurcr l- subsistance de notre neuple, l'-scension ^ 


P | 


peuple, l'-venir Nous fevons toujours nous 
aemender: Juscu'a nuel point telle où ‘-lle position "rise 


a l'ésarn d'un »robléme nuit-clle où s:ofite-t-elie ^u suc- 


dc l'E-lisc cetholiaue-. Annrenons ? regarčer dons l'avenir 
^ « B B 

^ penser pour ?cg dizrines, "es centaines ü'ennéesa. Anrreno 
de suboréonner les oucs^ions du jour s5 la tect'cue du four 


eux grenfez ‘ones gsénóvales. 
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gouvernement . 
En zener^l des chefs politicues aui n'ont pes ruitté 
t A > 
l'Ezlise avec fracas peuvent nlus fecilement se charreer 
ñe cette education, Au dontraire : des déprrts massifs 


ñe chefs Au mouverent ne font nu'entr^ver 
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les possibilités d'action ct l'influence du souvcint sur ceux 
que nous visons particulière ent a ce point de vus, ceux qui p- 
perticonnont encorc dans leur foi interieure < 1'%: lise. 

Dens los villszes et les :etites villes, dont l: ;o.ue 
lation reste nt schce = l'Zslise - ct vous ne aentirez 2-8 


- un chef politique qui -ur.it 
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ctotlvitó. L'cbsndon do l'ZE-11ss ^or àos chefs .olitiques de oe 
régions ne pourrait cuo satisfaire los adversciros. Il pour- 
reit survenir un t23:8 ou il sersit Lisort.nt d'avoir eh-cue 
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nié “à 


n chasser un nc:tionsl-soci-liste de son cnploi, parce qu'il n'a 


dhers jas publiquenent e telle ou telle confession rel1i;isuse, 


clle l'est 3451ensnt pour ceux qui cherchent & faire peräre son 


poste a un netionsl-socisliste, parce qu'il ne veut „as rcnon- 


cer nubliquencnt & uno certaine foi religieusc, iion ordonnance 


se termine per oes mots: "La foi religicuso əst uns question 
r 
privec dont chacun n'.st responsable que Gevant sa conscience. 
f 


^ucuno contraints ds sonscicnec ne doit etre exorcec,. Cette or- 


/ ) , 


/ 
donn^noc n's zas oto levee et ne sera DES levoo....- 


Pace 24 
`W f ^ 
senses t 22062262 sem que Les Taros sont Les noros de la gones 


ration future de notre pays. Plus nous los hourtcrons de front 
plus lc resultet obtenu sera contr:irc « ce quo nous attencons 
4 WV 
en ce qui concerne l'eduertion de le jeunesse: hitleriennc, Plu 
/ ^ ` E / LA e - 
nous ncnogerons leur sensibilito, plus 11 sus sers f£scile ae 
FJ / 4 ; 

fairc de toute la generation future une gencrition nationale- 

2 / T" 
socialiste à tout point de vue ct de resoudre le problene reli- 


` Í 
cioux de la menicre la plus sinple. J'i constate svec ; leisir 
que lcs chefs Ce la jeunesse hitlerienne respectent ce courant 


ia s f | 
d'idees et procedent lus edroltencent que par lo passe, Tout 
2emolir dans un ringegin de poôrcelaïîne parre ou'on 8 236 fache 


contre quelqu'r”., sezblo roi.tJXlvenont facii- ll % S22 LAS 


blen difflollo ^oc lei1885r rcosnov, Xol.og Le. un »s&st.us DEY log 
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Il y a dans l'histoire allemande un cas où à Prague des grat- 
tes-papier tout à fait subalternes ont été jetés par la fené- 
tre - ils ne se sont fait d'ailleurs aucun mal puisqu'ils son 
tombés sur du fumier - et malgré cela tette chute sans consé- 
quence a été l'origine d'une guerre fratricide de 20 ans pour 
le peuple allemand - une guerre f-atricide pour laquelle on 
invoquait des prétextes religieux - qui a peut être retardé 
notre nation au point de vue politique et culturel de vlusieu 
siècles ou qui en a au moins retardé le développement........ 
Page 70 

ees... Dans l'intérêt de nos grands desseins il est néces- 
saire qu'on évite une aggravation de la scission dans notre 
peuple. Cherchez à mettre en avant sur le plan religieux ce 

| non j 

qui unit et ca qui divise. Tssayez d'éviter qua, de notre cô- 
té, des fanatiques prennent le dessus - des fanatiques aux si. 
gnes renversés - qui trouvent leur satisfaction dans la néga- 
tion de tout, qui courent le risque, dans leur fanatisme de 
la lutte contre l'"glise et contre le Christianisme, par la 


négation de Dieu de ......... onn 
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Le moyen essentiel pour la conservation et le renforce- 
ment d'une nation est la puissance. Le renforcement de la pui: 
sance est par conséquent renforcement de la nation. Le renfor 
cement de la nation est également renforcement de la puissance 
car la puissance prend ses racines dans la nation : 


S — me 7 = * n . 
Les fondements de la puissance - de la puissance dans le large 


sens du mot - sont ! 
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peut produire. 
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va de pair avec la ossibilite de couvrir les besoins sans le 
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f / P 
S ecours ae l'etranger, Cette possibilite peut etre assuree 


^ 
À 


grace ^ un Conaine ccloniai qui ambrasse tout le necessaire 


voulu . La condition primordiale est naturellement quc les 


= 


adm m í 
forces soient telles qu'elles narviennent 3 proteger toutes le: 
voies de communication avec les colonies contre do fortes cozli 
tions d'adversaires en cas de tension. C'est ici Que la sisni- 


fic ation de la .uissaneo maritime anglaise se trouve lo -lus 


- 


f 


fortement fondee. L'empire mondial an:lais est dons son ensen- 
SHS T E vs : á 

ble autarchique et la liberte Gu neu plo sn lais est assurée tar 

que l'Angleterre a la maitrise des relations antre le nétro oL 

t & | ; Tar lo 1ft'/ e 

et sos colonies. Tant ¿ue l'Allemagne, de son cote, ne dispos« 
VES A / A Je" he od 

pas d'un domaine economique autarchioue sa liberté ne sera na < 
/ / ` i 

assuree Sans reserve; elle n'est nas sbsoluzcnt »ssurce tont 

is vb AES HE stas d FN ` / 
que son incustrie ne pourre etre maintonue en etst de marche ai 
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par des apriveges de mtisres premieres indis»enssbles nar des 
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chemins qui peuvent 2 tout moment otro bloques par des rdversai 
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Le plan eeononriaue dc cuatre ans mettra l'Allcmogne en mesure 
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Paso 56 
ecce Ceci concerne avant tout les membres de l'orgonisation a 
/ 
l'etranger. À la centrrle de Berlin ninsi cue dons les Eronen 
a 1l! A y das We ` / | . : M 
n etranger des chefs sont formes pour le travail pratique a 
e / 
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effectuer n l'etranger. Un grand nombre de »orsonncs douces, 


/ / - 
qui ont eto, au cours de ces dernicres années, ^ffectoes aux 
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trevaux de nos services officiels a l'etranger ot sui sont de 
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Get at oc d^ togu3i85ge, crretont deja sutourdtf hui 
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Conme a l'interieure, les allemands a l'etronger,. 
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Pase 56 
subissent ezalement l'influencé nition2l-socialiste grâce aux grou 
-pes locaux et provinciaux du N.S.D. A.P, 
Ils retrouvent la fière conscience d'appartenance au Germanis- 

Me, d'entre-aide et sont éleves dans le respect MUTUEL... 

«e. SUY cette base ils ont reussi à regrouper les Allemands vivant 
a l'etranger si souvent disperséS...... 

se. Il etait inévitable, à la suits de la transformation morale 
qui s'est opéree dans la peuple, compte tenu des angles differentes 

esquels il considère ce qui le concerne et ce qui concerns son 
Etat, que les formes extérieures, sous lesquelles la vie religi- 
euse se deroule, soient critiquess et qu'il J Sut dss frictions 
entre les representants 6 Ces formes et la foi vivante du peuple, 
La foi du peuple n'est pas influencée par ces discussions. Aucun 
membre du gouvernement ou de la direction du Parti ne songe à en. 
lever la foi des Allemands, Personne mieux que 1s vieux combattant 
du front de la N.B.D.À.P, ne sait mieux quelle force la foi en 
Dieu donne à l'homre dans les heures les plus sobres, Aucun des 
Chefs competents de la Ne SeDeñsPe ne songe à voler au peuple des 
Soldats cette foi, aucun ne serait assez stupide pour nier la 
Toute-Puissance, Ft pour cela precisément nous ne voulons pas que 
la foi en Dieu soit absolument liee aux formes exterisures qui la 
plupart du temps ne signifient rien pour nous et qui ne cadrent 
plus avec uns foi avances. Pour la sauvegirde d'une foi profonde 
NOUS ne voulons pas qu'elles soit miss au même rang que le culte 


des formes SXterisures, Nous ne voulons pas que la croyance en 


Dieu flechisse, quand dans le reste du monde on assassine les pr$. 


A " A , c E ^ eM 
tres, on profans les autels, on brûls lig eglises Sans que 
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Page 58 
Dieu n'apparaisse pour punir. Nous avons la conviction que notre 
foi et notre christianisme braveront mieux les assauts qu'uns foi 
et un christianisme qui restent attachés aux formes exterieures. 
Nous, nitionaux-socialistes de la charité, de la N.S.V., du 
secours d'hiver, des cadeaux de Noël pour des millions de pauvres, 
de La grande, de la conciliante communauté du psuple, nous nous 
considerons comme de meilleurs chrétiens qus ceux qui ns pronon. 
cent que trop souvent le nom du Christ. Nous ne pensons pas à fone 
der de nouvelles eglises -des églises nationales-socialistes.par | 
exemple. . Nous donnons aux églises ce qui revient aux glises 


meis nous demandons pour notre Etat ce qui revient à l'Etat. 


254 














CN 


H0754-0081 





























Discours manuscrit de Hess 


C" oo 


AV an: 


Discours de Noël du Reorésentent du Führer du 24.12.1857 
re tt tt te 


+... La conviction inébranlable que nous ne voulons nous. 
nênes pns de zuerre et que nous possédons chaque fois le for 
de nous dresser couregeusenent et fersement contre une nense 
nous enlève à nous :llemends qui ne ressentons en nous aucun 
crainte de guere Le souci d'une menace do guerre quotidien 
et directe. 

3t nous savons d'ailleurs que les hommes et les fem 
mes des autres grands peuples ne veulent pas non plus la gue 
Jux aussi veulent le calne, lo travail psisible et une vie 


constructives: 


La nostalzie de la Paix des homnes eanables et honnêtes 





de toutes los notions civilisées: cette volonté dc paix est 
aujourd'hui ure des plus solides garanties du calme on Europ: 
De même la camaradcrie do plus en plus active dans leur dési: 
de paix des soldats du front do la gronde guerre et lo fait 
que les jeunes dont los pères so conbettaicont sur los champs 
dc bataille enprennent à se connaître, tout cela enlève aux 
fautcurs do guerro professionnels la porspoctivo du succès. 
De le conscience də notre force epinifôtre, de notre bonno 
volonté pacifique, de notrc propre énergie ot do notro con- 
fianco dans nos chefs ost née l'atmosphère de Noël du peuple 
allonmand à la fin de cetvta cinquième anuío do la reconstruc- 


tion netional-socialiste : l'atuosphère du Noël do la Paix. 
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Extrait de : nudolf Hess : Discours, Munich 15636 
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Discours tenu le lo Janvier 1937 a rerlin devant des Officiers 
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Je vous ai enumere les D&ses du pouvoir., 


Nous ne voulons pas agrandir notre espace — en tout cas 
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liberte du peuple anglais sera &esuree tant que l'angieterre 
aura la maitrise des communiceticas entre la metropole et ses 

1 22. 1 Es : UO l ; - 23.1: = r QS i p 7 L2 * | 
colonies. Tent que 1 llena NE, de eon COLE, NE aàailsposcr&a& pas 
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d'un domaine eooüunomigue eutarchique, 6e liberte ne sera pes 
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que son economie ne pourra fonctionner que par l'efflux 
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par la vie €t la liberte par le force neis per lc travail dc 


e^ 


notre esprit ct notre puissance d'organisation Si ceux qui 
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voient éternellement los choses en noir ne croient pass qu'il 
- L4 r et 
soit possible de transformer l'economic de notre peuple comme 


cela sc pasce dans lc plan de quatre ans, s'ile mettent en 


, 
doute qu'on puisse sc procurer les cepiteux qui doivent etre 


investis dans des industries et des usines toutes ncuvcllcs, 
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alors je ne poreux que leur repondre : dirigcr dens un sutre 
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eens lc travail d'hommes déja occupes n'est pas plus diffi. 


cile que de redonner du pain et du travail a o millions d'hom 
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mes dans un ctet st trouvant devent la ruiac economiyudue, Il 
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cciatent cntre les pertisans d cos formes et la foi vivante 
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cussions., Personne dens Le Direction du nciloh de meme que dane 
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la Direction du Parti nc songe a oter leur foi aux Allemande, 
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Nul ne sait micux que le vicux combattant du front du Parti 
quelle force la foi en Dieu peut donner eux hommes aux heures 
lcs plus difficilcs. Aucun parmi les rceponsables du Parti nc 
songe B ravir cette foi eu peuple des soldats, aucun surtout 
n'ect assez stupide pour nier le Tout-Puissant. ET c'est juste 
ment pour cela quc nous ne voulons pas que le croyance dans 


\ 


le TresBeut soit lice a des formes qui ne disent ricn a la 
plupert d'entre nous, a aes formules de foi qui ne sont plus 
"EY ` | $ 
compatibles avec les progres de La connelissenoc. Nous ne Vou- 
lons pas quant a le foi on vieu profondement reçue, que cette 
/ / / 
foi nc soit nivciec par lus reprceecntents du culte cxtcrieur, 
Pour la conservation de la foi en Dieu nous nc voulons pes 
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qu'elle soit eascimilee aux actes dus partisens des fœrmes 


^ 
cxtcricures du culte 
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vo nc voulons pes que cette foi ch.nocelle , que dons le 
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sc M2niifcstc6. Nous ovons lo conviction quc notre foi divine 
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an Y Lx ` puja uu d QA a à P. d ` P m1 C 7719 
pres COS rammes 31624353: nt à Chic eo Gl ii rs 1937". 
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uolo DnOUuIiT 


nttituic adoptorei t l'Auóriquo dans lo ces d'anc nouvollc 


zucrro ïQuondi alc. 


2 i PE <. < Bem ge " X ie; rans ^ 1 wd Ps "AND e e r 9 E á 
Dans o noubroux stots 3Jurovicns déja, los ancien 


l'iilenceno sont on très gronĝo acjorité dos ancions ooubct- 


&conts. Lo Führor 2Z0lpho Hitlor lui-239xo ost un ancicn com- 
brttent ot moi aussi, j'ai été sur lo font pendont quatro an 


Croycoz=noi, nous, Sneicns combattants, nous avons 
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faible constituo unc monaco pour L'équilibre du mondo ot uzo 


tontation pour l'szrosscur". 
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au mondc ct Giro unc tontotion pour l'egr:ssour. L'illcaagno 


jussi "jotto so force sur lc plotoou dco la balanceo 
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Jc obois no pas ic trom2ordons non appréciation 
dcs fonmnes du Continent ouéricoin en tont convaincu cu'ollc 
fsront, ollos aussi; valoir lour influcnco pour épargner unc 
nouvolle guerro aux homnes torturés ĉe la terre. C'est dans 
ec sons, tout porticulièrcaont, cuc jc vous transucts los 
vooux du »ouplo 2llcnanå ot ouc jo souhaite à votro ?2ongrés 


do réussir . 
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DISCOURS AUX MRMBRIS DU PARTI 
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Pages 7,8,9,10,11 

ìs. Ceux là nous remercieront surtout qui font les obser- 
vations similsires ou entendent des récriminations et re- 
proches semblables, sans óvoir la possibilité de leur côté 
d'exercer une influence au delà d'un champ d'action limité. 
Nous avons vu queis effets désastreux l'sttitude de cert:ins 
anciens chefs a exercés-et dont le perti a du se débarrasser 
sans pitió-encore six mois et le peuple aurait considéré le 
parti comme une malédiction. 


Le peuple nous remerciera tous, le peuple pour lequel 
le mouvement nstion^l-socialiste existe et qui sime voir les 
chefs qÜ il peut stimer et nimer. 

Nous nous devons à nous mêmes et surtout au Fuehrer 
d'empécher à l'intérieur de notre champ ô -ctivité de notre 
mieux que l'attitude peu nationale-soci-liste d'une cert^ine 
minorité ne porte préjudice à la longus à lia réputation de 
nous tous, ^ la réputation des chefs du \5DAP.- 


Mes Chers Camarades, ne yous co».c^;ez pas en luttent 


contre cette minorité-baptions les: Mrih:ss du Parti à 10% 
avec attitude à 10%,-de leur adresser ^e: avertissements 


sérieux, mais trnitez ces "bluffeurs' «x employer une expre 
sion berlinoise,- selon leur mérite «it ds la même façon que 
le peuple les traite derrière leur dos. 

Dans la conviction que vous tous ici présents dans 
cette salle d'une conscience tranquille m'ewrouverez, 


j' adresse à cette minorité, d'un ton pareil à celui tenu per 


le peuple, uno allocution dont le contenu malheureusement 
ne sort p.s du domaine seul de l'imagination. 


6l 
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Mon très cher 3luffeur 100% 

Rends toi toujours compte que tu représentes le 
Parti qui n'a vaincu que grate à toi. 

Montres celo partout où tu seras, par ton attitude. 

Ne marche jrmris ^ pied, mais roule :en voiture, méme 
pour les distances les plus courtes, entre ton domicile 
ou ton burenu, montre que tu es le maitre de L'Etat per 
la vitesse d'un chauffard impitoyable. Quand > ceux qui 
cependant ne s'spercevraient p^s de t^ présence ,r&rpelle 
toi à leur attention por une sirène aussi pénétrante que 
possible. 

Si possible ne réponds pas du tour au salut obsé - 
qieux de tous les passants, auxquel tu. dois t'attendre 
avec rrison, ou ^ In rigueur réponds p^. un lé er mouve- 
ment de l^ moin, 

Souligne l'import-nce de t^ pero ve en roul^nt 


seulement dans les voitures les plus heras et les plus 


voy^ntes. Le peuple se réjouit toujo : ie te voir aussi m% 
représentatif que possible; il t'accicrore si ton cabrio-- 
let est ouvert et que de jolies fem. encadrent dignement 


ton importance. 

Si por malheur la vitesse n$.2i55ive entrainait 
une collision, rappelle à l'sdversaire Óimmédi^tement qu'ii 
est de toute évidence responsable, lui simple citoyen. 
Stil y a des suites judiciaires, tu aurss toujsuss la 
faculté d'éclairer 12 police et les tribunaux sur la véri- 
t^bla situation "comme il convient ", Par ailleurs ce 
sera le service qui en tous les cas répondra des frais 
de réparation . Au besoin, tu leveras de force une con- 
tribution illég-1le. 

Que tu ne t'occupes pas du détail de ton service, 
que tu aggisses au contraire toujours seulement dans les 
gr^ndes lignes, tu dois le manifester en allant le moins 


souvent possible à ton bureau 
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Tl est plus import^nt qu'on te voie en ville accompagné du 
plus gr^nd nombre de personnes. 

Efface les contrastes "vec ceux dont tu penses qu'ils 
ont encore une opinion intime différente, en ne laissant passe 
awune. de leurs manifestation sans les distinguer pur t^ pré- 
sence ? 

Participe ^ tous les grand diners, ainsi tu auris 

` 


l'occasiem. de faire des invitations à ton tour de temps en 


temps pour des diners sembl:.bles. Il ser: cpportun d'y parler 


IG 


moins de la misère de tonpeuple, cela tu le feras mieux à 
l^ prochaine réunion publique. 

Mentre que les temps ont changé, notmnent en ne fréquen- 
tant plus que les ét^blissements les plus sc ^ects et en con- 
sidérnnt comme étant au dessous de tr dis:.ité d'apprraitre 
^ l'occasion dans des c^fég modestes qui ac temps de lutte 
ét'ient le foyer des vieux militants. Zn .Ompeasation, ces 
cafés avaient l'honneur de sacrifier leur: insi-llacions 
démolies par le parti communiste allern-s: ru cours dos ba- 


gerres. 


Montre . aussi au peuple que tu L's. 1: zéiracvaire ? 
" r ` 5 œ 
toute grité. Mortre cela surtout le mwi: yunani tu rentres 


la maison après avcir largement goûté us vins célicrts en 
joyeuse compagnie. Le somme: k. àe tes 20mveïriutes sera re- 


T Z " > ò à 
spectó lorsqu'ils entendront au petit motin daas les rues aban 


ry 
bed 
LJ 
Œ 
di 
< 
O 
H 
< 
(ar 


E. 
données ces chères chansons entonnées par les 
tes comp^gnons et de toi même lorsque "la icra" ost suivie 


du chart "Harst "essel " et le “jetez derors toute cette 


bande de Juifs" ef du "Deutschland ueber elles" . 
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L^ nuit te fournit aussi l^ meilleure occasion 
d'affirmer ton autorité à l'óg-rd des représentants de 
l'Etat qui te rappellent à l'ordre, à moins que tu ne l'aies 
auparavant expulsé de la maison, quand il a attiré ton 
attention sur l'heure de fermeture. Pour des raisons de 
représentation tu tois posséder une villa aussi megnifique 
que possible qui sera meublée avec le mobilier de style le 
plus cher. De toutes façons, honorable 1:0% tu pou-ras te 
dispenser jusqu'à nouvel ordre de payer le mobilier, tout 
le monde ser? fier de faire partie aussi longtemps que 
possible de tes creanciens . Si quelqu'un ne sait oppró- 
cler cet honneur à s^ juste valeur, affirne ton autorité 
comme il convient + souvent l'emploi du s2pier à lettre 
avec en-t$fe du Parti et cachet offiziel sauf*fira. 

oi l'un des vieux canmnrades réussi: v-airent à parvenir 
jusqu'à t^ retraite distinguée il se réi. ira.. cert inement 
de te voir représenter avec tant de cis. 12 movvement. 
D 


D'ailleurs autans que possible, fais .o.:ian; de ne pas 


voir les vieux cam^rades, ils pcurr:.»: t ïs rappeler de 
fagor pénible que iu dois ton impci^-.cs «c *uslle à le 
lutte qu'ils ont soutenue. Entoure-t.: .: noie possible 
de vieux camar2ûss, Plus commoû:s soo . ‘es rodveaux Venus 


notz5maent ceux üvi autrefois 3e Srceuv:iens dors le camp 

de l'adversaire. Ils sercat la orevve vivante ñe leur trons- 
formation senbiable à la tienre n Noticc ux-t-irlictes 
lOO. Aussi se confrondont -ils en respe:s auvant Leurs 
nouveaux maitres» Certainement dans tout? leur activité 

et deus toutes leurs décisions, ils feror preuve ou vrai 
esprit. nationai-sociziiste , de mére Ju cos sort aussi les 


pius aptos À so préoccuper, bar convicti:n. 
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profondo, de caser les vieux camarades qui ne seraient pas 
encore ót^blis. 


Parle avec ton épouse de toutes les ^ff-ires de ser- 

vice notamment de celles ay^nt un caractère secret, elle À 
Son tour s'emploicra à maintenir dans toutes ces questions 
un contact vivant avec les autres compatriotes et n-tmment 
avec les femmas de ceux-ci. 

Le jugement que tu portes sur tos colleborateurs et 
supérieurs intéresse tout le monde. 

Net^mnont par rapport à tn femme il est essentiel 
d'extérioriser la priorite du Parti en t'-fforçant por tous 


^ - ^ , J 
les moyens à ta disposition d'obtenir un. poste de fenction- 


n°ire pourvu d'un titre approprié sur lecu2l insistera notam- 


K f 
ment ton épouse à l'occasion de toute cer ‘ers. tion 
Il' est aussi avantageux, au point de vu oxetple,das faire 
paraitre lo plus possible ta f:mme ho; 7&5. r.uifestement 


b. ME. 
i 


: ` ^4 p 
Ce tous à l'eoccsion de reuaior.s du P. ^utro, tu 


devrgs veiller, ohoq"ue fois qua tu hz^.vo. une localité de 
e 1 E à 4 * - . - = 

ta visite, à avoir ta réception org: k 09%. Les déié- 

gations devront t'accueillir tien au uvi! dec limites de 


le localité et, si vraiment l2 s nnerie les c .^hes parait 
irrénalisatle, tu pourras au mci.s obtenir, grace à ton or- 
ganisation exemplaire ot À des vis >x :onries dans la press: 
que tout le morae honore tn vis':e por Gé: dr.:peaurx , 

La presse, d'ailleurs, est un insirunent inestimahle 
pour renforcer ton prestige, tous les iicceurs mére au delà 
de ten chap d'zcticn habituel saron: irifress’s d'apprenîre 


137 ^ , A r €a e * 
que tu célèbres ten 24 me anivarselre et ils serur.t surtout 


intéressés de lire ans 











TT 


a PT 3⁄4 
tous les détrils, quels mérites tu ns déj? acquis pour le 
peuple allem-nd. 


Faire parler de toi le plus souvent, paraitre aussi 
pompeusemont, à toutes occ=sions imaginables, te fnj:2 féter 
le plus souvent possible dəs retraites rux flambeaux te 
placeront en bonne lumidre-cela provoquera l'amour vér£t:ble 
de ten peuple pour toi, cela créérs. une estime vrrinent bien 
ét-blie. Si, mrigré tous tes efforts de renforcer par tous . 
les moyens inimagig^bles l'autorité du Mouvement et de te 
propre personne, il s^ trouvait encore parni Lles vieux cma- 
rides des “rouspéteurs", qui, por simpl3 »laisir, critiquent 
tes mesures, alors, souviens toi des c^omus de soncertration , 
menace de les renvoyer de leur service os &? lesg exclure du 
Parti. 


2.2... de pense, mes chers Camarados. gà. coua290.2, Ge vous 
déjà cn vue ceux auxcuels vous 'evez .-*. emere les paroles 


de ce sermon de mi-curèmes 

sérieusement, mes Camarades il evt - nnd temps de 
libérer les NSDAP définitivement de la caerge “ue revrésen- 
tent ces chefs À 110%. Celui qui parmi eux À l'avenir voudra 
prendre pour exemple ia vie du Fuəhrer pourra rester chez 
nous. Les autris voucront bien m:tèrc ler importance en 


valeur dans va mulicr plus ADPYIUDYÍiÉ. serons 
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Extrait dos "Discours" de Rudolf Hess, Munich 1938 
pp. 195, .177,.178,.1179. 
Aux Chefs des Jeunesses allemandes 
Extrait d'une allocution aux chefs des Jeunesses allemanc 
(Bann und Jungbannfuchrer der Hitler Jugcnd) ct du Deutschen 
Jungvolk a l'occasion du premier camp des Reichsfuehhrer 
des Jeunesses hitloriennos a Braunschweig le 23 Mai 1936, 
pp. 177 = 179 
+. Los idees que nous propageons doivent; de temps a autre, 
ctro controlces a la lumiere des consequences qu'elles entrein 
dans la realite, Elles doivent etre controloos par rapport oux 
effets qu'elles exercent sur notre peuple . dans ses conditio 
pratiques d'existence, De meme, los idees `t les concepts 
d'ordre purement spirituel doivent etre m troles dans ce sen 
Je pense a ce propos a une question Al a joue et joue 
encore un role Impertant dons l'orgreniss:.:3 des Jeunesses 
Hitleriennes, c'est a dire la question re` gieuse, I. serait 
supe-fotatoireo et, - disons-le franche -. . 1] ac it ridicul. 
de pretendre que, on dehors de notre h- zon tertestri; 11 
n'existe plus rion d'autre, Ce serait triste pou. l'uásivers s? 
l'herme, dans toute sa faiblesse ot dans toute son "humanito" 
eteit reellemoen*t le roi de la c“cation. :'.rinien d'apres 
laque.!e seul ;«i«te ce que nous »ouvon: "^P, ccmprcudro et 
prouver immeciotoment “tune manicre que 20 vue, mettre spinien 
est, cn fin de corpte, celle du ^igOorTniildio, efest uc coóncep:. 
cette cousop.;ten moteprialiste, nous opposons notre pcin: 
de vuc, selon !ccuel ce n'est pes la mcjicro, meis l'esprit qu: 
gouverne le «uio. Nous sommes convaincus gu'll existe encors 
quelqus choseo nu-dassus de notre esprit. Quelque chose qui 
depasse Bout ce us i'hnomme peut concevoir cvec sn entenäcmon: 


limite, C'est ir cvoycanco en L'existence d'une puissance 
67 
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supnórieure, C'une toute puissance cue nous appelons sentiment 


I^ 


religieux. Meis le sentiment religieux cCiffère essentiolloeont 


mr 


e la croyance lans les dozues. `u contraire, plus le sentiment 
roligzicux d'une personne est »rofonü, ct moins cette personne 


wil w 


Se »réoccupo dos pratiques roligicuses extérieures. 
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D. 179 

Mais un sentiment religieux reel ct profond a.unc grande 
importance, surtout dans une periode do detresse. Ce sentiment 
religieux auquel nous pensons, jeue un role docisif dens los 
moments de plus grande detresse, qumd, p^r exemple, une 
personne subit un m-lhour 1*morito ou une malsdic, ou oncoro, 
lorsqu'un peuple est provoque a la dGerniero lutto, a la lutte 
peur son existence. 

Nous esperons tous qu'il nous sere epargne do socrifior 
encore corps et biens dans une guerre, Mais ceci, mclhcurcuse- 
ment, ne depend pas seulement de nous. Si nous sommes attaques 
s'il doit y avoir une lutte, alors il est :ssontiel de savoir 
si les soldats qui vont fsiro face aux e-c3z;oncos infiniment 
scvoros de la guerre, si ces soldats exp... 3 au fou roulant, c 
pendant les attaques aericnnes, ou lors. "ls sont assaillis 
par des nuces de gaz &sphyxicnts, ou l+. 42 les tenks foncont 
sur eux, ou lorsque, d'apres tous los 0: .:"1l1s humein:, leur 
situation est descspcrec,eil est cssenticl de savoir alors si 
ces soldats pouvont se cromponner a quelque chose do suporiou: 
a quelque chose de l'au-dcla, 

Coux qui cat combattu dans la guerc mondiale t. savent. 

sruvene v as toujours quo la resp»^.so»5iliíto cui vous 
incorha lors”; vous formez la jouness. čs notre svale, est 
une rsponsat”iits infiniment lourde et grave, cae vous devez 
tour spocstactement transmettre & ia jovnesso lo patrimoine dc 
notre peupic, èt los developper en elle. "sus contribuez plus 
que lâs ou: :hofs du Mouvement a l'ovshii£ssement d'une 
Structure nouveus de: goncratiens fuvires, autant physiqu.- 
quo merilo. ir. cua que d'autres sheors, vous avez devent vov 
les jounes zona ^o constitueront le poucle dans les temps fut 


Vous 27045 ure lourde fonction, jo Le scis, Jous dovez 
-68- 
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' ^ 
toujours Stro un excmnle, vous devez toujours avoir plus Ge 
tonuo Eyri airc , o aj 
intéricure que los eutros. is, en même temps, vous avc 
A 1 L| i e $ 
la plus bolle fonction, car, co qu'il y a de plus boeu, c'est 
de travzillor si intensémont pour notre jeunesse, et, pertant, 


vour notro evonirs 


suite 52 
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HESS - Manuscrit des Discours 


Discours du représentant du Führer devant les officiers de l'Armée 


allemande à Berlin le 19 Janvier 1938. 








... On m'avait d'abord demande dea parler devant vous du thème "ore 
ganisation et activité du N.S.D.A.P." mais comme mon precedent dis- 
cours sur oe sujet & éte reris tout imprime aux differents services 


de la Wehrmacht interesses, je renonce à en traiter encore une fois 





car il ne s'agirait en l'occurence que d'une repetition. 





Cependant au lieu de cela je voudrais trair d'une manière plu 


détaillee un point de ce discours, 


J'indiquais dans mon discours les bases su- lesquelles repose 


la Puissance d'une nation ..... de la Puiss”x. comme etant le fac- 
teur essentiel du maintien ot de la force d`.: nation, Je disais 


que les facteurs Espace Grandeur situation &:-«"aphique, "vantages 





et desavantages dés frontières ne peuvent pas ètre changes ou ne 


doivent pas être changés -du moins pas par la forcS-.... eer 


eo 

















Extraits dés discours de Rudolph HESS, Munich, 1938 — 
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Pages 99, 102, 1035, 104, 129, 
Aux etrangers de bonne volonte 


Discours prononce sur l'invitation de l'Association Germano-Suedoise 


le 14 Mai 1938 à STOCKHOLM, 


= 


ee Si j'essaie maintenant, de ne pas seulement vous retracer uns 
image de la nouvelle Allemagne, mais ds vous montrer les fondements 

Qiicciociques et reals sur lesquels La nouvelle Allemagne a grandi, 
il faut que je m'ecarte un peu du sujet, afin do vous expliquer 


psyeholoziqusment la realisation de la nouvelle :llemagne, 
e e 


Le nationalesocialiame a ses racines dans la guerre et 
s'explique par les suites de celle-ci en Allez 2. Il a ses racines 
dans la guerre, en ce sens aue les aventures e -^2eordiniires ont 
foit murir des idees nouvelles chez la combati 1" du front, idees 

©.. sont aujourd'hui les elements essentiels du nationalesocialisme: 
sens du sacrifice, sentiments heroïqusa, camaraderie sans difference 


de classes. 


Les signes de deoadenes se manifestant dejà cendant la guerre 
preparèrent le terrain au nationsl-sooialisme. insi le : :it que, 
pendant qu2 l'elite 54 peuple saignait sur le :-.nt, il sə faisait à 
l'arrière non seule: des gains de guerre ėncoimes mais encore un 
marche noir enon$c, nus pouvait pos rester sans irnfluercs sur les 
sentiments sains du puple», Le fait que, pendant gae le combattant 
du front etait prêt au plus grand sacrifice et que des millions 
d'hommes y laissaient leur vie, des elements sans aucune conscience 


7 


minaient à ''acziere l^ revue de reèesistanca du peuple zou: des ins 


tcr$ts de pacti et de classe, ne pouvaiu rester sans in'1uenceo 
-[O- 
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Les menees à l'interieur et la pression de l'exterieur devai- 
ent se decharger d'une façon revolutionnaire, etant donne Que les 
chefs du peuple n'etaient pas capables de changer l'etat des 


choses à l'intérieur et de s'opposer à la pression de l'extérieur 


par une influence morale sur le peuple. 


Je ne crois pas que vous ayez pu comprendre entièrement à 
l'etranger quelles ont ete les suites ds la soi-disant "revolu- 
tion" de 1918 en Allemagne: co ment dans le domaine moral le noir 
a cte transforme de façon consciente en blanc et lo blanc en noir 
par ceux qui, sprès la revolte, prirent de l'influence sur le 
peuples: conment les vertus necessaires au mointion d'un état ont 
cte raillees, la lîchete appelee courage, lo courge appelée bêtise 
eat les sentiments heroïques appeles "re:ctionnaires"! Comment le 
sens du sacrifice a ote ridiculise, at l'cgoYsme le plus lourd 
represente comme but à attsindre pour chacun. M$"e les Egliacs 


n'ont pas ete capables d'énrayer la decadence interieure. 


Sous l'influsnce de l^ propaganda des detenteurs du pouvoir, 
la masse du peuple allemand accept: li signatures do traites à 
influence qu°si mortelle vse un nongue d'instinct qu'on croyait 
impossible jusqu'ici. Sous 1» même influence, le peuple tolera le 
desarmement corplet, et même, cartins aidèrent à l'!i»pliostion de 


cette masure. 


Je ne peux indiquer comme excuses, que ce peuple croyoit à la 
/ 
sainteté des prorosses interno tionalses, que les 14 points de Wil- 
son, en raison desquels le peuple depos2 los armes, se rapprochai- 


ent dans leur expression idealiste da l'ide^lisme trop ancré dans 


le peuple allemand. 


=» L- 
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La masse j j 
Se du peuple ne pouvait pas croire qu'uns promesse sacrée 


du chef d'Etat d' = 
hef d'Etat d'un des pays Les plus estimés sur terre devait 


2 Ln " 
Stre simplement abandon-ee plus tard, 
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promesse qui en gener 1 avait cte 2cceptee comme bose pour les 
pourparlers de prix avec les adversaires de l'Allemagne d'alors. 
Car personne ns peut olus nier aujourd'hui qu'elle a ete ab andon- 
nee, et js n'i p^s besoin de vous en donner Les preuves dans Le 
detril. Le peupls allemand croyrit à ces l4 points core il croy2it 
à li promesse du traite de Versailles qu'après le des:rrenent de 
l'Allemagne, lcg autres n?tions du monde des^rrer^isnt à leur toure. 


^ 


Vous s^vez vous-rême cor:ent ces n'tions des^rrerent sn realitée. 


L2 dermor^liss;ion ecconorique de cette epoque a ctc rise en V 
dette par los so 'nd2les enorres des Barmat, Kusiker, Sklarsk, ət 

utres, qui n'ctsient cependant quà les vedettes de la demo- 
rilisation. Les conseguences progressiverent sensibles du trai. te 
de paix "jusqu'à l2 saignce totale", l'inflation qui en decoul sit, 
l'instinct de conservition de l'individu eveille par l'appauvris- 

sement st l2 risère, le besoin de gagner de l'argent coute que 

coute continuèrant à activar cette deroralisation dans le domaine 


cconoriqgue 


Il est indiscutable qu'a la tête de nombreux services impor. 
tants de l'Etat et de l'econoris de l'allenagne d'après 1918 il y 
avait des juifs, en partie irrigres recerrent;, qui possedzient & 
peine la langue du pays. 


" 


Jusque la, je n'et^is pas antisenite, au contraire, instruit 
par l'histoire je prenais parti pour les juifs vis à vis de leurs 
adversaires et de leurs perscouteurs. Mais les faits de 1918 ot 


après et.ient tellement evidents que je devois me convertir à l'n- 


tiseritisme, quoique je m'opposasss interieurement à rectifier 
mon point do vuc sur l'innocence des juifs persécutés. 


[ce 
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hdi 2 E do m. 
La legislation naetionale-sceicliste est intervenue 
pour s'opposer a l'ecquisition de biens allemands par des 
etrangers. Je dis : "s'opposer" car le fait que dans l'Alle- 


. / 


` | y rata V PRE / 
magne nationeale-scoialiste la juiverie n'a pas éte, pour 


mn 


ainsi dire, anéantie imoitoyablerent, qu'en Prusse seulement 
daus l'industrie et l'artisanat 33.500, dans le commerce et 
les communications 66,600 juifs travaillent; que, oour une 
quentite de I6 de Juifs parmi la population aliemande, il y 
a encore toujours 17,9 pour cent de tous ies avocats qui 
sont juifs, et que, oar exemple à berlin, il y a encore tou. 
Jours presque cinquante pcur cent de non-aryens dui sont 


admis a traiter ia ciieitele des caisses d'assurances socia. 


e yos Ainsi que le Fuhrer l'a fait ressortir, l'A4llemaune 


Des besoin de mener une guerre pour l'honneur de see 


en N es A] ] ` t «e> ^" e Yr œe 3 w = Ta 13 nP \A Ï 3 3$, èi v^ = | — 

el res, jer, eile ne L à Jakas DC FOU, L out MH Liticien elle- 
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rend est navuure.ilemenu acAvalhicu qu'une ncuveille . uerre 


n'ameliorerait pas les conditions commerciales et politiques 
crées per une guerre entérieure, mais, au contraire, cmene 
rait le chaos, L'allerasne ne veut pas de guerre, l'alleme- 

| Lys Lt 2 d Fe Š / 
pne veut une paix veritable, Ce n'est pas le guerre qui remé 
die & la risere dont tous les peuples souffrent, mais au 
contraire, c'est la conviction que l'opposition entre les 
nations doit faire place & l'union entre elles. 

Puisse mon disccurs mieux faire comprendre cette 

ldec, Puisse-t-il ocutrituer a l'entente entre les peuples 
paer une plus grande comprehension pour le peuple allemend 


* ' E i Sa £ * ^ d T 
situe in pisin coeur de l'Europe, Alore, le but due je Vou- 


l&is donner a ce discours sera atteint, 
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Extrait: Dispositions du Représentant du Führer -1937- 


( 2639 ~ P.S. 2787 - P.8. ) 
Pages 19-20 


Disposition 

Comre suite à la déclaration de l'évêque du Reich Müller, gə- 
lon laqu3lle aucun prêtre n'aura à pâtir du fait qu'il n'appar- 
tient pas au mouvement confessionnel dos "Chrétiens Allemands" 
j'ordonne ce qui suit: 

Aucun n?tionl-socialis:;e ne devra être désavantagé du fait 
qu'il ne se sera pas deoloré pour une confession determinee, ou 
tout simplement parce qu'il ne s'est declare pour aucuns. La foi 
est une aff-ire au plus haut degré propre at personnelle dont chas 
cun n'est responsable que devant sa propre conscience, On n'a pas 


` man, 


le droit de forcer les corsciëncss. 


Murich, le 13 octobre 1933 


signé: Rudolph HESS 


-[4- 














H0754-0107 




















Extrait dés ordonnances du Representant du Fuhrer 


(2.369 PoeSe =» 25787 P.S.) 


Pages cle 2 Qe 2 3 
Ci-culaire 
A cause de leur importance je vous transmets à nouveau, par ordre: 


les directives ci-dessous : 


MUNICH le 23 Octobre 1933 
Le Chef d'EtateMajor du Representant du Fuhrer 


signe : BORMANN 


Page 22- e.as.» " je vous prie à nouveau de faire en sorte que 
l'attitude interieure du Parti reste telle que non seulement elle 
conserve la confi^nos du Peuple mais qu'elle en acquière une nou- 
velle. 

Nous devons tous être pour nos concitoyens un exemple de simpli- 
cité, chacun doit rester coïme il était auparavant, Je voudrais 
vous prier de vous abstonir Ge toutes démonstrations honorificues 
d'allurs demonstrative. Pas tant de compagnies d'Honneur et sur- 
tout pas d'escadrons en avant et en arrière, Cela ne fait pas bone 
ne impression. Cela ne nous convient pas. Je ne vois pas non plus 
pourquoi je devrais maintenant voyager autrement qu'avant, Si 


pendant quinze ans je me suis assis en avant à côte de mon Fuhrer, 
pourquoi dois-je main:enant m'asseoir derrière ? Celui qui aupara- 
vant faisait du cheval doit faire du cheval. Mais celui, qui, au 
paravant n'en a pas fait et ne peut faire du cheval, pourquoi doit 
«il maintenant apprendre à monter ? C'est pour cela que js vous 
demande à tous : restez conme vous etiez auparavant. Le peuple s$s- 
time cela beaucoup plus que si subitement vous vouliez être autre 


chose. Il est absolument necessaire, que la Nation en nous voyant 


ait la sentiment que nous sormes des hommes qui ont leur valeur 
e 756 








et leur manière propres Chacun doit 
tout il ne doit pas se transformer. 
manière propre comme ce qui lui est 


vrais homes ; ainsi ctaient-ils, ainsi sont-ils 


tout, 


suite 
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avoir sa manière propre et sur- 
Le peuple sstimera alors sa 
essentiel et dira : voilà de 


astes, et voilà 
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Ertrrit ĉes 0isnositione "6 Penrésentent Au Tushrer 


Pres 33-34-25 
DES 000 NIET on 

Tuscu's9 ces ferniers terns, les ^*onnerents eux dour. 
nrux et perloffioucs du HITAP ont été souscrits ons une for. 
me oui ne corresvond pas 8 mes fisvoeitions et nux arrêtée 
Au -rési^ent de la Chambro Notionele re Preece et À Jo volon- 

K tc fu fuchrer. 

Les métho^es ressemhlent ou écouiv-lent < une contreinte 
sc fon?ent sur l'internrctation lsree et incorrecte d'une 
phrase ?'un arreté Au “résitont ^e la Chambre l'at*onsle de 


" Le roit ?cs Creenieetions Fe rocomronrem l'ehonnemecnt 


, ^ P 
aux journau” ou neriofinucse n'est pes tonché nar cet arroté 


o^onnes d'une anire Cirnese mais no fonne ancun Croit C'am» 
"lover des movens ñe mressian nuelconoue. 

Je rannelle encors une fois cou'!3 n'aet pos cermis 
d'ümnlovor čes rótho?ce ronnelent 1e contrainte ct ous c'est 
"n ^svoir Ce s2 conformer - maa "lsoositions ct d l'or?onnsn- 
ce ĉu Présifent de lz Combre Nationale re Presse Cu 13 Dscem- 


solt, pour les feuilles Au NDAP est a&*on^ue, Un controle 
des euittenocs C'-honnc-ent cet Insômissible et il n'est ms 
permis d'exclure fes rerbres du Darti nour non-2^5onnsrent g 
un fournel determine du N?72.7, 








La v^lonté 


sogiäliste soit lue volont-i 
as e^ valcr et nuc C6 -oi 
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bonner,. Je souliene 
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Extrait des Dispositions du Representant du Fuhrer 


( 2639 Poe ~ 2687 P.S.) 


=r c- ES ` e. -— w- c W< -€- < ` 


Pages 56-57-58 


T 


Ei cujat 


On me rapporte constamment que la presence aux reunions est ime 
posee par un système etendu de cartes de contrôle. 

Le NSDAP est une organisation ideologique basee sur la collabora- 
tion volontaire, l'obeissance volontairs et la responsabilite des 
chefs dont les membres sont prêts au sacrifice, au travail et au 
combat davantage que tous Les autres citoyense es... 
ses... Fuhrer veut construire la nouvelle Allemagne nor pas 
sur la contrainte mais sur la conscience et la collaboration vo» 
lontaire. 

Par suite, j'interdis à l'avenir toute utilisation de carte de 
contrôle et j'attends de la sagesse des Chefs Politiques respone. 
sables, qu'ils apprennent à discerner en general les élcnents qui 
ont adheré au mouvement par inter$t personnel et ceux qui sont 


venus par esprit de collaboration volontaire. 


MUNICH lë 19 Juillet 1934 


signe > AUDOLFH HESS 
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DL D OR E TV L OD 
Les tensions politiques profondes qui se sont traduites ces temps 
derniers dans ls monde par de graves desordres et soulèvements 
m'incitent à exiger de tous les chefs du Mouvement et de tous les 
Membres du Parti, la plus grande prudence dans leur attitude pu» 
blique à l'egard dés questions de politique etrangeére,. Il faut 
eviter avant tout les declarations dans lesquelles les autres peus 
ples et pays de la terre avec lesquels Le peuple allemand et son 
Fuhrer veulent vivre en paix et estime reciproque, peuvent voir 
une offense ou une expression de mepris. 
Nous ne devons pas retomber dans la faute de l'ancienne Allemagne. 


On sait par exemple, qu'un mot de l'ancien Kaiser a gravement nui 


ł 


aux relations entre l'Allemagne et l'Extr$rs-Orisnt. 


MUNICH le #0 Octobrs 1934 


signé ə Rudolph HESS 
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Pages 103, 105, 106.- Ordonnance N^ 66/35,- 


! cm. 117 c 1 Tb BL TL, T) à e 2 ; 4 / . 

L'organisation du F.S.D.A.P. à l'étranger a été, depuis sa 
Ç C) A T3 1⁄1 e l ‘a SQ +0 41 411€ 033 A mo“ T c " 4- I ÁA A 
LONAC-'TLON en Annee AD Á US qu à malnuonanb consigereo commo 
A s de — 14x. c AS 1. 5e 4 3 
une section de la Direction du Reich. 
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a) De même quo les Landgouo, collo mo comprend commo Membres 
du Parti quo dos allom-nds do nationalité ot on réalité ceux qui 
vivent constamment a l'étrengor ou qui, on tant quo marins, Gto... 
n'ont pas, pondant plus d'un an d^ suita, leur domicile en Alle- 
magne e 

b) Los mmbres du Farti, qui ont quitté leur travail à bord 
at qui sont au moins depuis six mois sans travail, seront trans- 
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n co qui cone^rno la poursuite du travail à l'étrangor, jo 
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décida commo complémont à mon-ordonnane^ du 20.10.1954 eo qui 
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+ LO» Soulo l'organisation du N.S.D.A.P. à l'étranger , ETRLIN 
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trass 4, est compétonto pour l'ensemble do l'ac- 
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tivite du N.9.D.A.P. à l'étrangor. Lan chni do l'organisation â 


l'étranger ost rosponsable par dcvors moi pour toutes los mesures 
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prises à l'étranger ou dens la navigation maritime, nt pour toutes 
los dirnctivrs ot rocommmdations donnéos à l'étrangor. Los mis- 
sions Ge Politique étrangère dont sont nxpréssrmont chargés los 


“ombres du Parti par lo Fuohror, ou on son nom par moi, no sont 


as touché^s par cas dispositions. 
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Le Chef de l'organisation à l'étrangor ost responsable du 
ait quo les directivas pratiques de tous les bureaux compétonts 
d» la Direction du Reich soront changés d'una manière qui tiendra 
compte dns circonstances äns los différents bureaux de l'étrmgr; 
afin qu'un préjudice ou uno miso on péril dos intérêts allomends à 


T Xd. P » ^ ` , . , 
l'étrangor soit absolumont eévités. 


Au sui^t des relations du Front du travail allomand avoc l'or- 
ganisation à l'étranger, principalement aussi avoc sA snction mari- 
time, il faut qu'intorvienra le plus tôt possibla un accord direct 
‘ganisations irtéresséns, on tenant compte dos circons- 


^ ^ Li ^ 
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tances spécialas do L'Org misation à l'étrengor. 


MUNICH, le 15 avril 1955 


signé  : Rudof H%SS 





